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ABONNEMENTS 1957-1958 
Nous allons, dans l'année à venir, séparer l'ensemble 

de nos publications en deux séries différentes. 
1 ., Nous djstribuerons, sous forme d'abonnements nor­

maux, nos quatre plus importantes publications, celles qui 
connaissent un succès suffisant pour leur assurer une paru­
tion régulière. Ce sont : 

L'ÉDUCATEUR : nous le continuerons sous les deux 
éditions Technologique et Culturelle. 

BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL : à la demande de 
nombreux camarades, nous inaugurerons, cetle année, une 
nouvelle formule. Les quatre numéros mensuels compren­
dront : trois numéros pour les grands et un numéro pour 
les petits. Nous avons séparé l'abonnement en deux pour 
permettre à ceux qui ont des classes enfantines et des cours 
préparatoires de ne recevoir que les brochures qui les 
intéressent. Nous signalons, foutefois, que les brochures 
« pour les petits » intéresseront les enfants de tous âges. 

LA GERBE ENFANTINE : formule inchangée. 
ALBUMS D'ENFANTS: formule inchangée. 
B.T. T. : formule inchangée. 
2 ° Un certain nombre de camarades souhaitent voir 

reprendre, ou lancer, des éditions qui n'ont pas eu le suc­
cès que nous espérions, ou que nous hésitons à entrepren­
dre. La seule formule d'édition valable dans ce cas est 
l'édition coopérative. 

Nous demandons à tous les camarades qu'intéressent : 
Films fixes, Disques, Fichier Scolaire Coopératif, Biblio­
thèque Enfantine, Cours d' Histoire, Boîtes de Travail, de 
nous verser le montant d'une souscription générale qui 
nous permettra d'entreprendre une ou plusieurs de ces 
réalisations. Il est entendu qu'aucun souscripteur ne sera 
tenu d'accepter toutes les éditions coopératives qui seront 
ainsi réalisées. Il esl entendu également que seules seront 
réalisées les éditjons qui auront rassemblé un nombre suffi­
sant de souscripteurs pour être rentables. Chacun, au fur 
et à mesure de la présentation des nouveautés dans L'Edu­
cateur, pourra choisir ce qui lui convient. Tous les travaux 
ainsi entrepris seront réservés aux seuls souscripteurs et 
livrés sans bénéfice à des prix coopératifs. 

Vous trouverez le tarif des abonnements à la page 3 de couverture. 
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rour que le Mouvement f reinet 

ennlinue el ... 

\u •·our" rl'1111 \•oyagP ,·, Pari s, le• :H mai , jai p 11 prendre 

l'On tacl il\rc· les dh•ers nrgani!'mPs coopéra1 ifs qu i nssur<'­

ront nolrc cléfcusc clans l'a ffai re Rossignol. :\ous r estons très 

01•ti111is tes et pou,·ons aujourd' hui donner l'a ss11rance qu'aucun 

<1° nos a dl1érenl!- 11 e :o:cra lésé clans les solutions qu·ensembli• 

nous apporterons ù une situation dont nous ét ions les \'ictimes. 

Commr nous ra ,·ons cxplir111f. dan,; la drrulain• en voyé•• 

à lous nos adhé ren ts el iwx a 1nis clc l ' Ecolr, il suffit d e parer 

11 coup jusqu' en seple111b rn. Or, iJ ~' a un g rnntl principe : 

Aidons-nous, et on n ous aidera. C'est pa rrc que nos adhérents 

ont fait en 1111 111o is 1111 r ffo r t tinan <· ier sa ns précétle11L (verse­

menl ri e 11 m illions ~L la Cai!'se d'Epingne C.E. L.), que nous 

sommes assurés aujou rd' hui de l'a ppui total ;'1 Ion!{ terme des 

or ganismes rooprrn ti fs. 

Encore un pelil effort coll ectif , join t :i celui qu i nous vieu­

dra des nmis d e l' Ecole el n ous aurons ù nou,•eu u un e trésorerie 

solidp qui nous permrtlra IP trava il nor1fü1I a m111 PI nous devons 

faire face, e l les rembou rsemen ts immédia ls qui 11ous seron t 

demandés par les camarades. 

A \JO Hd1ninislrateur qui nous dl' mandnit pou rquoi nous 
ne menions pas n ot 1·e affaire avec la ma itrise cln Rossignol 

qui fa isa it 130 millions de bénéfices en un an , n ous répondions : 
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de l'Ecole Moderne 

••• Je déoeloppe 

" Les C'l1oses ne s11 111 pas l'llltl!JHl'H hles. Qu'u11 jour l:loss ig nol 

so il en d iffic111té et vous vel'rez que pas un sc•ul de ses cl ients u e 

lt•H•ra Je pet it doigt pour le <;:11J \'PJ'. Quant à nous , s i l' entreprise 

n•op r rati\•e était c·n danger , ce soul des 111illiel'S d e C'nmara des 

q11 i o.;1· 111ouil isera ien t pour ln mai 11 t enir \1 Î\•a n le d active e l 

j · 11 w fa is fort de tl'o uve r 5 il G lllillions eu u11 temps r ecord . ,, 

1;· ,·sl plus d e 10 111 illions qu 'on n o us a o ffe rt s. 

CPt te confinnc·c juge l'œU\Te. 

Nnus continue l'nns, tous en sc1111Jl e, ù 1J1érit er celle confiance. 

/llnis tou .:; ensemble, H\' CC cet te fidél it é coopér a tive retrou-
' 1 P , nnus po11vn11s fnil'e hc11ucoup 111ie tLx rncore. Nous nous 
,\ f' lll(llOiP. l'OllS. 

<:111111111• n o us l 'a\'io n s pl'Ollli s , nous d111 1110 11 s ri-dessou s quel ­
q11rs échos des r épo n ses ~l not r e appel. 

Nos a1nis s ubses nou s a ssun·nt d e le ur 1·0111 plet con cours et 
al1•1 le n t tous les m llté rcuts de la Gui ide. 

L1wi1•1111e i\ fowe t n ous annonct' l 'appui d es c·a111a l'ades cl 
(( .. la Coopérative de l'Educa tioH Populail'e. 

M. L c111airc, pl'és idcn t de la Lig u e: Nationale coutre: les Vac­
e i11:1 t ion s n o us adres"e un prêt c.l e 100.000 fr . 

/, · r;cole et Io 1 ï1· pas<.;!' nt nn appl'I dan.; u11 prodia in n• de 
I.~ 1 t! \ ' U C. 

C. F HElNET. 
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C. FREINET 

Suuscri\'EZ a llllS 

Il est norma l qu'en celt e fiJ1 d'année, romme cJ 'hahilude, 
nous nous appliquions, à la luwiè r e t.111 passé, à trace!' les 
es~en t ici les 1 ignes d 'action pour le proclrn a.vcni r. 

Il y a dem: tenrl::inces qui se p::irtagenl, heu r eusement dirais 
je, uos souc is coopératifs: 

1° lu rliff11sio11 cl la renie de 110/re mal ériel et d1• tto.~ 

blilio11s . - 1011s rl nnnnns le n° 1 f( cc point parce que, depuis 
q uelques années, nous assist ions à une sorte ùe dé1nis!;ion 
1ToisfH111tf' d e l' id ée cnopé°n1live. Nous disious volontiers 4.Ue, 
depuis la Loi Barnngé, les insti tuteurs ne paient plu s eux-
111è1ues leuJ· matériel, qu'ils le com111nndcnt par l'inlcnnédia ire 
ri» la 111airic ou d11 liuraire, 11ue tic cc fa it la CEL apparait 
ron11ne un e s imple 111a ison de com111e1·ee, cl qu'on a ainsi 
Le11dan(·e à se d ésintéresse1· de son ùeslin organique. 

Celle position, plus commercia le que coopérati \•e, était nm­
forcée, d 'ailleurs, par l'access ion nonnale d e notre mouvement 
ù. une phase nouvelle de son développement et de sou évolu­
tion. Nos techniques cessaient. d 'ètre des «expériences" ou, 
plutôt, ell t>s élnirnl des expériences qui ont r éussi, qu'on 
reproduit désorma is :l de multiples exe111plaires pour les tt·a ns­
fo1111er en «techniques de d e» intégr<:es lotalcw ent a ux pro 
ccssus scola ires. 

Les Techniques Fn•inel de !'Ecole 1\lodeme sont désonna is 
1111 aspect prog ressis te - de notre pédagogie. Et nous 
eonlinuons notre effort pour parvenir un jour procha in à cc 
résultat: qu e les in8ti tut1•11r>:

1 
pln C'és d ev~rn l cieux technirpte!:I 

rln travail : la technique Modern e, et la, technique traditionnelle, 
cl1 o is i ~sen t désorma is la première parce que plus vivante, plus 
facile, et pius efficiente. 

C'est en fonction de ce but : 

que nou s avons 111odifié, et que nous modifierons en cor e, 
pour Je rendre plus pratique el mieux à la portée de la. 



masse des éducateurs, notre r e vue de masse "L'Etluculeur 
lrc/111ologique n, pour lequel nous amorçons une campagne 
de large diffus ion ; 

que n ous cont inuons, et que n ou s nous appliquons ~1 étendre 
;·, ln masse du per sonnel, notre publication Riblioll1èq11e rie 
Trcwa11 qui apporte, da ns tou tes les classes, des possibilités 
nou velles de l ravail vivant. 

Nou s allons sortir dans quelqu es jours u ot re Rép1•rloirn BT 
qui rn dira 1'i11u1ienst• rich esse el ![Ui pr rmettra aux u sage rs de 
t rnuve r ins tanlané111e11t des renseigne111l!n ts el d es informations 
si 111plPs s 11r deux ou trnis 1nill e s uje ts rlu do1naine scolaire. 

Cc ré p ertoi r e sern ('nvnyf> ;'1 tous l e~ aho n11és l:lT. :--/ous 
rlC'111anclc1·011 s c11s uilP t1 nos adlié rPnts de le cliHUSl· r très la r ­
g t·111 c11t. Nous lt>s pri <' rons a lo rs de nnus d o nn e r , rlans r lt a que 
dép:1rrernen l, des adresses rnlablPs pour 1·m·oi tl'un spécirnen 
13T e l tl ' u11 réperloire. Nou s si~11al cro11s ég-a le rnc nt , s ur les 
pagl':< d ' a1111nnces de ce r épertoire, celles de 11os r éal is ations 
qui :<on t déso rniai s ut ili sahlcs h1;néfiqu e 111 t·11t dans lotllcs les 
C" l : · ~~l'~: 

L1· FidlÏl' I' S('o lairf' C!lopénilil, qui :<Pm prést·nlé S illi$ u11c 
aull'l' for111e ·11 lt rs pralilJUe; 

l.es F idtirrs auto-rorrcl'lifs '(Ili 1·nrll :-·enrirlrir d'un 
nouvrn u fichie r: re lu i d es 110 111hres; 

Le·:< Boi/1·.~ r/1• /rt11J111/: sc ie11tifiq111•s nu l1istn l'Îqut•s; 

Les l)i squcs e l fihos ; 

l'l des uo11 vC'a 11 tés: 

a) le• ro 11rs <l ' ltis /oirt• cle l'En 1le .\lorle1·11 1>, an;· fÎ\TPls pntrr 
lrs élèves ; 

I•) les li\'re ts de lectu r e pou r CP el C:E, qui 1·011s lil11i'l'<llll 
déso r111nis la Bihlioll1&q11 i> fl p l'Erole .\loclr rne; 

;·) lrs li\'l·cts el'édun1tin11 arlistiqtH', do11 t nou >- r eparlernns. 

Tout ce 111aléricl, to us ces outi ls son t prè'1 s : leur usage en 
l'SI pour ainsi dirf' 1·n1lifié. T outrs les d:isses, 111nù 1·r11ist'oes ou 
11011, peuvent désnr111ni s e11 bénéficier. 

Il su ffit dès lors, par 1111e diffus i1111 largP d i11te lligenlc, 
c!';, nfo11l'CI' de plus en phts la rg l'111i>11t 1-e 1·oi 11 dï~rnlf' .\lod e l'lle 
clarrs l'appare il traditionnel. 

:\ous sor 111111·s a pied d 'œu1TI' . :'\ou:- a1011 ... s uffi:-:tu11111 cnt 
rl'o111TiP r s c·ompéleuts l'l dévoués pour y parvenir. .\l ais il 
llOU S fa ut, (JOU I' l'Cla, dès llla inlennnt, lllohil iSt' I' tou tes fes 
l1111111es volontés. ;'llo us <1llons nous y rmplo~·cr . 

Lï·:.r11ositio11 i11lrr110/in11ul i> r/11 ./ 0 11n111/ sco/11irr·, qui sera 
i11nug 11réc a11 l\IuséP l'r dagngir111P, le 13 j11i11 prnL"haiu , cl 4ui 
po11n a, pendant IPs 1·a1.:ri 111·e,:, i>t r e lo11 gt11•111t>nt l'i si tés, nous 
oflr·r• tlt•s possibilité::. PH·epl i11111wllt•s clo111 111t 11 ~ drvo11s profiler. 
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L° Congrè · de Paris, ;·1 Pàqucs l!J58, que nns ca111;11·1Hles prë­
pnrent a c ti\'em ent , m arquera co11uue ln s ynthèse de nos effo rt s 
d:rns ce sens. 

~~ La fo11r' /ÎtJ11 plus ·'/1i:ci/i1111emc11/ 1·11u11émti11e. Eli t· l-t<til 
Cl ! lrnin de s 'atrophier. :\ous n \·on s failli la pc rcl n• totalc111ent 
avec l 'expërien cc R ossignol. Le danger que n ou s avon s cou1·u, 
e •1 la c i1Tons tance, semble avoi r r éve illé les soucis coop1;nitifs 
rl t:l n os adhérents . l is se sont rendu c:o11111tC' que. 1m\111e :-ï l se 
cornporte rég11 liè remP11 l, 1111 co111111 r rça 11 t al-{il for('é llll'll l eu 
co1111ne n; :111t , qu' il ne produit c·t diffuse que n· 4ui st• ,·rnd, 
que donc les 11uuvcau lés et. les produt:lions d"u\'<l ll t-g a rde n e 
trnm·e11 t g u1'.i.re rie c rédit , p[ q11e les 1'11Pn ' l1r 111·;., les PXpt>1·irnen ­
tale u n ;, les i11 ven teurs 11e sa uraie 11 1 trnuvcr ii 11111·t' s rl ' e ux 
!"a ppui rlont il s ont beso 111. 

Du coup, tous nos cn 111a rades se so111 111is h regrrt11•r la 
CEL qu ' il s 111ésest irnaient, cl tous ont été soula gés q uand les 
ci r con s la n ces, po urla 11L drarnatiqucs, 11l1us 0111 rcdu1111 ~ notre 
\'mie figure. 

:'-lolre Cong l'ès a é té 10111 p; 1 rtil'11 li èn~111 P11I 111arqu1" par ce 
n ·11n11\'PHt1 coopr r ati f. Les ca 111a1 ade:- 1 wu~ 11111 di1 . 

. \ la Cl1111111issio11 tilm f ixe, o u a projeté tll•s ha11dl•s u u d es 
\ne:. ltUc nou s voudl"Îuns bie11 possédc l' cuupe rali\l~lll t' ll l. :\e 
pou nion s-n ous pn s, l' l1 nou s elll e nd;i 111 Pli t l'i' 111rns, l1• s érl iter 
1t u?1111• s i les a u l res 11 'cn ve ulPlll pas ? 

:-./OllS \"OUdl"ÎOllS uie n l(l1°0 ll l't!jll"t~ llll t' ((•ditiull dl'S fiches . 
'.\lèrnt' s i d ies u e se \'eode11t pas, I ll' pouniu11s-J1 u us pas 
no us n \unil' s 11tfisu1111 111: 11t 11nllll1rP11x pn11r les éclit l·1· 111rnr 
llOUS "! 

Les BTT de te.~les d 'a ute u rs 11uus i11té r e:>se11t C'l 111J11 ::. tiiùen t. 
:"lnu s po urrion s bi e11 e u co111i11 t1tc• r l'r"cliti11 11 '? 

:-O:ous a1011s l1t>:-o i11 , pour uu:- 1·11 u1 :-. C:P e t CE, dr li11 et~ 
s pé1· i:iu:-. dont 1111u,., a1·11 11s 1'• t;i11 li IPs prn tot.1 (ll'S. :-.e p 11u r ­
ri1111 s-1111us uous c ll lt•ndre t• 11 l re nous pour ll's produire'? 

Oui, \'C>l l S (JUU\' CZ, Cl \"OU S den·z l' ll l l'C fl1"e11dn', "1' 11 11'1' \"OUS », 
ces réa lisations. C'est rnè m e cela la coopération. Ce qu' w1 seul, 
CP que dix ne peu\•en \ p as fa ire, 100, ~JllO 0 11 111 illc le r éalise­
ront tia n s d "cxcelle11l es conclilio11s. '.\ lais ce tt e coopération 
s uppos1• q ue, lo1·sq11 e les projet~ out é té a l'rètês, les dépen s es 
d iiff ré1•s p uu r 1111 11ow b re de souscri pt eu r,., 11 1111 né, ceux ci 
fou rnissent cl"a\'a111•p !"argen t rlP l° l'11 l n·111iM·. li 1wti-. se1a 
possib le, a lors, de \'OUs fo urni r 1111 devis s un s hé u é ficc t om-
111r 1Tial, nu prix de redent Sll'i c·t sa n s co11s idé rn. tion ti c c r édits, 
d ' int é r èl:; d 'argent , tl'cseo111pte ou d"aléas d t• fohri n1 tio11. 

'.\/Oiis illll"l)llS tltlll C dès l11<1i11te 11anl, :t l'Ofé du l"ll.\ 1111 p OUf 

a i11 s i d ire con11nc r cial de la CE L, po ur lequel nous d enwndon s 
n -tless11s cu111111antlcs, abonn eu1e111s C'l di tfl1 s ir> 11 , un rayon 

6-



s tri c le 11w11t roo p é ratif p o ur leque l 11 u u s rous cl ema11don s un 
n ·1·sen1e111 d ':l\'<llll:e cl ' une fH'o ,·is io 11 . 

Le ve rsc111ent d e celle pro \"i s io n n e signifi e pas que vous 
sou s <Ti vez 11" :wa n ce il tou ll•s les n~u 1 is n lio n s d e la Coop érative, 
111ais seul e 111 e nt :'.1 te lles qu i vous int e r essen t e t a u xque lles vous 
d ésire z pa rticiper. 

Pratique lll e n t d o 11 c, r o id co1u111c 11t n o u s prorèd el'On s. 

S i vo u s d en•z p :i r t iC'ipt>r ;\ ces e 11 t r e1iri sl's 1·oopéra tire~: 

1 • Vo u s wn~ez au C/C 115-0::1 rie la CEL UHe p ro\ ision d e 
:~.000 fr ., l'll indil)uan t : Réa/ i.~111io11s 1·oop1;ralil'Cs. 

:.> 0 S i , c-0111m C' l'e rt:iin s de n os ad hérents le d1'lllande 11 t, vous 
tlési r ez r el'er o ir ù pa ru t ion to u tPs les 1w u vl•:1 11t ps d 1· ta CEi., 
indiquez: Dé i;irc n·n·vo ir· to illes lt•s 11omea11t és . 

:Ju Q un 11d d t•s grnu p es, 1•01111nis,. io 11 s ou 1·'<Jll ipPs di• l 'J CE~l 

auron t lll is a u p u in t une r réat io 11 , 11 1111 s e u é t ud ie r o n s la 
r éa li salio JJ ted111iq111• r n in d i11ua 11 I le prix c) p re,·ient. 

. \ et: 111t1111e 11 t-lù, \'Uli s e ll\·oyez une 1·a r te indiqu a nt que ' o u s 
su 11 s ni vcz ù !'Clic r l>: dis at io u . Le 111 11 11 ta11 t en s era pré lt•\I" ;;11r 
\'Ot l'e r o 111p l1•. S i c:u 1·0111 p te u ·t':<t Jlfl>' s 11 tfis u n11 m,11 l g ar11i, n ou s 
\'tl llS en 11 viser o n s . 

. \u ra-.. où le 1111 11 1hre dc•s sous1'l'iptPu 1·s ""'1·a it i11 :,u lfba11 l 
)>OUI" lllll' c•d i tillll UlTt.:)l l:~ hl e, \tl ll " t' ll "'t' l'l'I. illl UJ' llJl'l> ùè" lfllE' 

p ossib le. 

N11us i•dilt •rn11s a 111s i d tls o r111 ai:< r 11 1·t1o)l t'ra 1i\·c: 

t•r l' rnj,•t : fü litiu11 d e :?OO liches 1·:1 1 lrn 111éL·s d11 F~<, rtlëil isées 
par lrs ( '11 111111i-<"in11 -: 1't1lllJ•P(t'lltl"'. 

., /> /lljf•l: \ "ups fixes e11 Kmlakro11 11· t'l:thlirs par lt's C:11111111is-

:1· Proj1•/ 

4 P rojl'l : 

5' /> rojl'I : 

li Prnil'l : 

:<iu11 s . - Pn•111iè r e sé l'i f' de IOO \' llPs . 

Cn111plr~1·-. aucl in \"i s ucl" (fil in s fi:-. es s u11orei- avec 
d blfllPS 111i1· 111s i ll u11:,), :-, 1·1111 11' le:l.l's, 

L i\ l'l'ls Ui l1/iuthcqu1· 1::11 f11uli11r p11t11· d l• l111 ta 11 1 .... 

Cours dï1isto i1e de l' E n tlt• :\l 11de 1 llP. 

l. I\ r et s d "Ptll1ntlio11 anist iq 111'. 

:'\nus d 11m1 1• r o11s d a ll l 1l's JH tl_ÏPls, :l\t'I' lc•11rs n1 r a1 ·t!'rist i 
ques, :1 11 fur e l ù 111 Ps111·t> dP la 11 iisP :1 11 poin t. .\Jai s 1 ..... lu 11ds 
l) lll' \'Oti s :J\l'Z SOUSIT its ll t' se111 11 1 utili se,, l)ll t' "''"' \lltl'l' l'tllll-
111 a n d1• PX)ll't'S"l' .• \ ins i, i l 11·~ :i11 r :1 )'" " "'' " '""il l 11"in11 , 11i d"uu 
l'(\\é, Hi dl' l'autre. 

Il n o u s fau dra it, ai 11 ;;i 1 :.>.000 :;11w.;1'l'ipteurs n•t11'érntifs. Aln r s 
1 édition 1111t11Tait èt n • at'l'élé réc. 

Sou s1'l'i \'e z ! \ "ous 11 ' u11 rcz a 11 n 11 u• s urpri s e. \ 'u u s 11 1· r ecr­
nez 1111c· 1·1• qm· n111s d 1·si r rz l't'l"P\••i r , l't la CE!. ellP-111è111e 
11 "au ra, d t' l'e ta i t, :tlll"ll ll l' s u 1Tharge. Elll' J>UUl'l'a s u r 1·es bases, 
1t'.ul ist' t a l1sol11111e11I 111111 1·1· qu i L'"I :.;1111lta i te a1·tr\'e u1 e 11 t par 
Sl'!i :rcJJté t•t' Jl\ !i. 
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Sous cette forme, le dévelo ppem ent d e vol re Coopéra live 
es! infini, et nous continuons, dans l 'élan et le coude-à-coude, 
cette fraternité morale el inte llectuelle qui est la marque la. 
plus précieuse de noire mouvem ent. 

Un mot rapide po\1r informer nos a dhérents sur l'affaire 
Rm•«ig n ol , n otm11111ent pour ce qui roncrme les BT. 

Etnnt donné que, rnalg r é le dépôt du bil a n , l 'avoir de la 
rinne Rossignol est exac tem ent le d ouble du passif, et que 
r-et ::ieti f comporte n ota mment 275 millions d e n1 é111o ires qui 
~nnt l'Pf"ll(' é rnl1lc•s in tégra lem ent, rlnns 1111 délai plu s ou moins 
lo11 i.;, nous clewm s les uns et le:; a utre:; èt rc rewhou rsés, ce 
qui pst, 111alg ré tout, 1111 apaisem r 11I et une garantie. 

Lf's nhon 11 Pn1f> nt s DT n on scrds par Hossignol se ront certa i­
m ·111 P11 t l'r111!1u1 1r,..és, san ;, que nnus llllissi11 11 s dire ;'1 que lle 
dnt c. 

l 'nP a1·tinn ri gn111·t>11se va è1 re t•u11·eprise p1)11r que jusl ict• 
soit r endue i1 tous Jps abonnés lésés par les ro1nportP111e 11 ts de 
Rn;,sig 11o l. 

E11 attend:mt , il but qu e, pn11r pare1· le 1·nup qui uous a 
l-tc porté, ,·nu s so~·ez 11011alireux i1 rép11 11d re i1 11 11t r c appt:l, i1 
intC:·n·s:-er per:;on11alilés et orgnnisalio11s ù la «ituatio11 difficilt· 
<1 :11 1 ~ laq11ellP nous 11n11i:: lro11,·nn!'>, ;·1 i'llll '<tTin• l'I ;"1 fa ire snuH- · 
1·1 i r P ;"1 11 0~ réa li sat i ou~ cunpérat i\'es. 

\"011s t>te~ la 111:1!'>.e . .-\ \ ' Oil!< tll· décitl t.'1 ! 

C. Fru:INCT. 
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R. DANIEL 

DES NOUVELLES 
DE SAINT-CADO 

".Vous foi sons lnil/cr le soleil"• srtnblai1•n1 11 0 11 s tlirc les 
e11fu11 ts cl ' llol"l t•11se Holiii-. 

:\'011s l'avo n s co11s talé, 11ue fo is clc plus, au cours tl e la jour­
n ée <Jlll' nous ve110 11 s tic passl'I" ù S t Cado. 

Un eo1npte rendu dr cett e journée '? 

- lli r n s ür qu ' il fau t parler de S t Cado, dnns l ' Eclucu tl'u1· ! 

Ils ont hie n d e la d1nnce, p en ser o nt ccnain s t• n li s ant ces 
lig n rs. 

St Culo ! CP n om, en effet , r éve illera dH!Z plus ie urs de 
lt1111ill " llX SOll\'P lli l'S. 

C'r'i1 a ins i 11u 'a u lt•ndcmain du 1' ongrt'.•s d e Nnnles, Delbasty 
y l'st \' l'llll ; y u m onté lll1c de ses pe tites m éca niques et, g râce 
ii l11i , l1•s l'P lils rl r St Carlo ont 11Hlintennnt le ur « 111nt'liine pour 
faire d e la 111usiquc •>. 

Fre i11 P1 r1 Elisl' ,.;~· sont anélés u11 court 111onw11t, lrnp 
court. snn s dou t r, h 1C'11 r t,'TP ... C'l d 'autres :11nis r1H"Ol"l'. 

0 Ppuis 111ai J!l55, lrs 1·011lc11rs de la rlnssc dt' l'\uizin g artlenl , 
clnns 111itre 111é 111ni r e, tout leur éclat. 

Ü l'UX nus a près, le l(l 111ai, nous nnms r c trnun; ù S t Cado 
ln 111è·11 1p 1·1 :i rt ,; . 

l11 ltlr1•ssés C't é111u s, nous ëJ\"iou ~ vu lravtiill e r le,.: t•nfauls cle 
Naizi11 . Jeudi, nous arnns a d111iré, avec autant d ' i11 tér P.t et 
d 'h11 11t inn, les pC'lit,.. nrlislrs de St C;1 do clnns leurs "al!' li r r~ n . 

A :\"nizin, IPs Pniant s 1vrns nwtien t r ntn1inés rlnns IP11r pays 
eneh·111leur ri e " Claire .Joie" où ils eherehent et trou\•1•nt "lt•ur 
l•111 olwu r "· 

A ~t C:arln, r"est :in ":-O:i:111I" q11r lrs 1•nfnn ts 11011s nnl pcrmi~ 
dt' r1 ..... 111n 1·i r lt•ur " ll r 111 y~té rieu«e n. 

Su r 1'1';111, ils tw us o nt llll' llés ,·rrs l'i' 1·oiJ1 plci11 dt• pr11111cssrs. 
111;d~ oi1 1'1111 11 'ahnrdc qu ·:·1 re1 laines con dit io n s. 

- Cr liPu r(·se rvi', o il la r éa lité e t la firtion s t' 1111;1 ... n t sa n ~ 

cn111011rs appa1·1·11t s. cxi:<te ,.ou r Lous les rn lanls e t nnus , adul ­
t e~. Il l' péné trerons rlan" l ' in l imi tP ri e nos «élèves" rp1 P s i 
11nuc. ,,,.,.,.filnn " IP jt>u . 
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Don1· le:; (•nfa11ts clr Si Cado nous ont emba rqués sou s cc L a 
gr:111d1• ,·oilc rouge » (1) pour une traversée où 

" Tout es1 hlanc s ur ln 111er hlcue " 

C.t.>tt•' m e r qui cc s'c 11 ni. 

cc Prè:; du quai , lC's ba!P::tll:o. 11·unt qu·1111 pl·lil p f'11 cle rne r. 

" L'I mer est large qua11d elle redent; 

" Elle ,·oit les a rhr·es dan s s o 11 eau \' f'r tf' ; 

cc EllP entend lc·s \'ël g lll'S se bala11 rr r. ,, 

Et nuus ::tn111 s nhord ~ le ri\·a gc de leur ilP e 11ch a111 é1', au 
cc :\'iaul" 011 " Df's é toilf's tif' c ie l nnl ,·ou l11 to111lwr s ur le s able." 
oii le• loup 11·es t pn s m t'.·c· h :mt puisqul' 

cc Patric1• di t que loup C
0

PSI su11 en11 s i11 

« Il 1·11 \ "JI au :\iaul , ltHJI hla11r :1\1•1· clrs p11i11ts 11uirs. " 

En fin d e 111alillP!.:, 11011" ;l\·011 s l' ll la s urpri s!' d· a,.,sisff'l' a la 
tf'<"11n s t itutio11, r 11 jt>u:o. dra111a t iq11 cs, rie la ft11c· lorair11• dt• St 
Cado. u ut rc· n s pet'l dt> 1."e:o.prt'ssiw1 lil1rP . 

lirand 1"n~uc111c•111 d a n s l:i \Ï:• cles lH'l it s !Ir- 1·e l1a1111' a11. . . ll11r­
l t n se Rnhi!" IHHh : 1 dit l"t•111lious ial'tnc des e11fa11t s (•volr1 a 11t s ur 
»rè tll' , pl1•i11t"111r11 t pa11agé par la Inule• d C's parf'nts :\ la tc'te 
:;eola il'e dl' Belz. 

:'\ou" dl•\ i.J1011" h~ ,.,ui;1·i•;; 11l 11t•1111 Jlfll' le::. p t'lits n 1ls bleus du 
l•:i g ad d r L<111n Bil10 11é (<"Pst la h:i 'ic aénmanile d t• Lorieu l) 'lui 
tou 1·11aif'11t tleva11t 111111s :l\·rc 11111• 111 i111iq11 r s i 'nrif' t' l s i f'.'\-

1' ' """Î\ e. 
llf'lllt' l'Cinus Plltllrf' H111·t1 •11s1· Ho hk pn111· s oli ges tt• : c ll t• 111JUS 

a d o 1me son j1·111li ; pour :-r111 :irtion r uopérati\1·: s :i dé111u11 s 1ra­
li<111 p1·nha11tl' p11111\c• e1H·1111· q11 t' 11u11s s 11111111es tl<111 :< la lionne 
\llÎI' . 

Lf'-. 1w ti ts \"Ïll:lgeois cl t> :'\aizi11 , les pl'tils 111nrins dl' St Cado 
s11111 d r-< .. 11 l11 11 ts 1·11111111r t1111-< lr·s :1111n•s t> nfn 11l". ~Iab H orl l' llSC 
Bnltif' lr 111· :1 folll'!li lrs 11w1é 1b11x, le:; ou tils: t'll t• :1 ,.,u 1-rf•pr 
ra111hi :1 11 1·<· lan1ral1lt• qui la it naitre la n111fi111H'I' en s oi e t rfo n s 
l!'s ;111t11's. Et les c 11fant ::; pnt!t c s et ar·ti stf'S en pui;;sa11c·1! -
sr• s n11t r r\·1111":<, « P snnt allinrrés, se s on t t-jm11ou is . 

.'\a izi 11 . :'t C.11 lu. <Ju l'lle (•loq11f'11tc• r (•pliqrre ù l 'atlrc><'-'1' rl f' •"l'UX 

q11 i 1·P11 ::. iden•1\l a\ 1· 1· dpdni11 qui:: la cc 111:1tP11 11·l lr 11 11r· p e ut Nrr 
qu ' 1111 e "gnr·dede "· 

l.Ptle 11pi11 i1111 1•-.1 1·0111111 utlc p11isq 11"p1Jp p e r111et, s alis l't"l'Uflllles, 
san s scandnlr, l'rn t:issC' 111 e nt q11r nom: rnnnni -<-<nn". h~l a" ! dan s 
un trot• g r :11 11l 11n111lo1·e d 'i•c11lrs 111a ler11 c ll1•s (i">ll lia 111hins pnr 111 a i­
tress1·). 

H t• p éto11..; :-ail s 1-rl'sl', p :i r lout rt toujours, aux 1rn r e 11 ts, aux 
po1 tvnil·s p111tli('s, q11r lfl 1·c•\'l'llrliC'alion "::!:> e11fnnts par c la sse " 
l's t vnlnhl <' aussi pour les petits de l'Erole ~lnternellt>. 

Diso11 s :t ll '-SÎ que· ln " pécla.~ngir des E coles mate rrwll 1.•s » 

(1) Les citat ions •onl e m pruntées aux albums cxpo>és dan• la da"·. 
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11 'esl pa:, 111ine ure, lJU.E'lle exige des 111ailresses une "LJUalifica­
tion,, qui jus tifi e rait l'égal ité dans la r é111u11é l'ation par une 
<·onectiou tics éch elles indiciaires en vigueur. 

El vous qui a\·cz d écidé que l' enf<Jnt ne dessine, 11·écrit , ne 
produit d c11 dïntércssa.nt, vous qui intcrtli;;ez il t 'enfant de 
s'expr1111e r lihrem enl dans une ainhi:rnce sy mpa thique, allez 
don c vivre quelques h eun!s dim s l'ambia n ce d ' une classe « 1110-
de rirn "· 

Peut-êt rl' di rez-vous l·ouuue tel le 1nait ress11, VClltll' de lo in 
a st Cado: "l.Pla fai t du bien! ,, et 1elle aull'e : "Au clinhlr les 
jeux dit s "éducatifs •>, alig11e1uents et e11cas ll'e111trnls ! J eux lJUi, 
après qu l'lquPs se111ni11 es d "usage, n 'ont 111è1J1e plus « l'ava nla­
gl',, tl 'otT UJI L' I' l'c11fa11t p e11Llant un asi;ez Ion s tc111ps: 

~lada 1 11e, j'a i fini. 

1•:11 hil'll ! r f' cn111111e1we ; ue ,.a pas si ,· it e ! 

J e 11e fe rai plus acheter ces jeux qui coùtcn L t ri's chl•r ; 
111ais Îl' 1111-lt rai ù la tlis pos ition d es cnfauts: de la pàte il 111ode­
le1-, d u papier. beaucoup de papier, des cisen u x, dr la colle. d e 
la crail', tks tal1l ea ux Jl uil's {aujuurcl ' hui ' c r is) de::. c rayons, 
dt• la pt'illlllll', d t':; pillt:t'all:\, t:lt:., t:tc ... 

- C'est et' q ue 11uus a 1>1wlo11s jusle111e111 "l'Ecole ;\lod er11e "· 
P l<H·1· 1 1·P11ian1 d:111 l> 1·e1lai11 es cu11dit iun,., qui lui pe n11elte11t rie 
c·ons truirt', ll ' i11,·e11tc1-, d e ,,·expri111er eu utilisan t les 1natériaux 
qu ' il pe111 11 ouH·r dan:. la n atur e, ùans sa fa 111 ill 1:: et ù l'e1·ole. 

Et alors p a r tout u :'\uus fe ro n s bril ler le sole il. n 

Q1w n•tlL' pl11 a;;e att ire tou:-; h·:-; c•c lt1n1t r 11rs qui 1w RI~ n;sig n r nl 
)'as a lï11dig1>111·e df's 11wye11-., ;"1 la 111edi111-rill~ d1•s rPsll l1 ;1t <;. 

Q11c• 1·e1t1· pllrm:p suit 11ot1·e cl 1a111 t1 ·Pspén1111·1·, 111<ii s q 11 · .. 11r 
•"date a 11ssi cni 111111· la prnda 111atiu11, pour uns p11f:1 11l s Pl 11os 
c·d u calt•urs, cl1• IP11 1 rlro it au lmnlieur. 

Voici, maintenant, le compte rendu de i<I journée chez 
Hortense l?obic, à Saint-Cado. 

Dès ooln· a n ·i,•éc, 11uus so 1111111~;; fr appés par celle t·L·olc rn•u ­
ve placée dans un déco r si ag réable d e m el' <'I de ca 111pagne. 

Par lrs g rnncl es ba ies \ itrécs d e la sal le d1• jl'll:>., les euulHlll s 
ri'"" cl t>s 1w i11tu 1·es, d es tapisseries, des pote ri es attirent les 
1cgard s. A\·anl qu e les p et its 11 'ani\·r11t, 11ou s pouvon s tou t â. 
lois ir vis it e r cctl1• exposition prépa1·~e a\•1•1· tant de soin s par 
H ortcn sl' Rohk. i\ ous en a ,·io11s pou rtao t ,.11 une g ni nde pa rti<' 
au Co11g 1i-:; dP 'ia ll tf's, 1uèli" 1wus la re\'o~ous :l\'PC m 1 éga l plai­
s ir. Oa11 s la sa ll e d l~ n•pos, n o u s ret rom·on s dan s lt!11r cadre· 11 ,1 

t111·PI, c'l't m ig inal ln111padn irc fait d r. fl ottcul'S de liègt', les des 
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sus de lit s et les tentures de fenètres, s ur les quels les enfa11l11 
o nt l'cproduit leu rs beaux d essins. 

J 1 est neuf heures et demie. L es enfants sont arrivP.s. ll;i 
:s ïrn;tall enl dan s la classe. Nous les suivons. 

Au début, les en fants sont un peu figés. Ce n 'est pas un jour 
< 0111 111P les a11trl''>: 1-'es t j e 11di <'lune trentaine de pel'sonn1•s les 
l't'gardent. 

D"aho rd, les g l'a ncl s mal'quent la date s ur leur cahic l', u11 
11 1.1~ C! ll co l le s ur le c·n lendrier le feuiilet de ! 'éphéméride, pen­
cl ant q111: les r11 uyer1 s et pPtits d ess111e nt li!Jre rnc nt. 

(: 'ps ( CllSllilC le lll0111ent rl11 r-nJcuJ. Que C0111pleronl -il s , 3U­

jnu1d ' Jiui? qui a atlu~té fJUPlque c:ltose ? ... l\ous sent ons les en­
f;111 ts gi!n ès. La 111ait r t>sse s uggi>re alors qu'on pourra it pe11l-èln• 
eo111pt1•1· les da111l'S e t les 111cssieurs qui sont vP11us les \'Oir. L es 
l'L1fa 11t s s' a11it11 e11t, dcssin r> 11t s ui' ll'l1r cahier de ca lcul en 111è11:l' 
ter11ps que la m a itresse IPs lmrl(·s a\·1·c " les tt'tr>s,, et par atldi 
ti o11s s uc-cess ivPs 0 11 arri\·c a11 rés ultat fi11al. 

P11is l .. cst Il' texte lihrc. T o ut es res prése11ces i11liahilue lles 
f1 Pi11u11t la s po11ta11éilé des e11fan ls. Un e « 111nyenne" propose : 
P Hpa pi!d1e la la11gnustC' s ui· le ;\l ::111r·iee- \ndn'·1· . L P tt>x l e !'St 

arlup•é. Lt's e11fants r rc hcrehe nt les 111 uts cnnn11s, li s t•11t à tour de 
1 ùil', puis 1·opir11 t :<U r leur diction 11:1in• i11cl i\"iduel ll's mols 110 11 -

,· .. a ux. 

LP ll'111ps est lir11i! é ; aussi, la copie du texte, so11 illus lrntion , 
sa 1·0111positin11 Pl so 11 tirage ii lïr11priu1e1·ie si> frro nt le lende 
111 a i11 . Pendant c l' t c 111ps, lP-s petits onl dfroupf', m oclelr ... 

E t , .. est Ir> 1110111ent où , nuhliant tout l"e qni lr>s Pnto11n>, les 
gra 11ds vont dessiner· lihret11P11l , après le eo1m11enlaire écrit pouf 
d1a1·1r11 ,.,u , ,.,a fe uilll', pa r H o rt e nse, les l'll tants passe11l, certains 
ù la pci11turl', c1·a11tn·s nu dessin it l 'en c re de chin e, tl 'aulres u1-
1·1HI' :·1 ln <Taie• cl'arl , in! Prprl>tnnl s ur· d e g r a ndes feuilles un 
d (·t ail i11tPrPssa11t dP lr>11r CTa~·nnnAg"P l1 11r> p rtilt> fille préfère• 
1111ili1111L'r 1111 r hmdl'rif' eo11111wnc-l>e pnnr 1111 cl rssw; cl e lit d e la 
:;;illt' de l't:'pns. 

Pa '> 1111 t•11fa11l 11·rst i11 nrtif. D' u11e s ù1·t•té de 11rniJ1 é tonnante, 
il s fout n a itre su,. lf'11r· g mr1dc feuille, qui un solei l, qui une lèle ... 
Tri•s ù l'a isr 111ni11tenant , ils 111nr·ip11I lps coult'urs avec goù!. 
f)11 .. lq11Ps 1•11 f;1111-< tPr111ir1r11t 1111P peinture d e la vcillr, r e passent 
u111· n111 lt·11r, 1·1·r11P11t u11e fon111· :111 trait 11oir. Les 111ailn's pré­
'-P11ts \•111·011\'f' ttl 1rn p i:1 is ir \"isihl<' ù lrs nhsen'PI'. Sur lr111· hl"islol 
hla11 r pus(• ù 111 i'.-111e Il' parquet, q11PlquPs c11fa11t s pt>ig-nent :'! 
1"1•11n.· 11 .. d1i1t<', 1·a111p:J11t fl\'("C" hahiletè !Pur,; s ill10 11et ll's . La 
e r;ii P d ' art a éga ler11e nl ses adeptes. Et d:rns tous ces travalL'\ 
il _,. a "q11Plqu1• elws .. "· H o rt P11sc passe d e l'un à l'autre , e ncou-
1 a){<'n111, 111etta11l en g-a rcle quelquefois mais sa n s jarnais loucher 
lt• pineeau. 

La 111atinee pass1· \ ' Îll' . L c•s P11f:t 11 ts quitt ent ln rl n~se aprè!\ 
;l\oir r:u1gé lru l' 111at é• rirl Pl yo nt s'hal1ill t> r pour 11<111s pr·<'senter 
IP jPll dra111atiq11I' qu'ils :1v::i.ic11t imag iné pou 1· :'\'01'1 h ln ft!lP 
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scolaire de Belz. Voici des roulottes t1ui a r 1·i\·cnl, ies marius ùe 
Lu.n 13ihoué avec leurs p ompons rouges et leurs g uêtres bla nches, 
les pet it .:is filles venues ;°1 la fèle, les petit s ca nards qu.i regardent 
les roulottes. li y a 111èrne un manège. 

I.C>~ 1>nfa11 ls sont pa1 ti s. L'après-midi nous relrou ,•e dans l;:i 
i; a llc de je ux. H . Hobic exµose eon ernploi ùu l c111ps de la jour­
née, rnclla nt l ' a ccent sur lu nécessité d'une préparation 111inu­
tie 11se du ma té riel po ur les uctivités m a nuelles: Dès son entrée 
en c lasse l 'enfa nt doit trou ver tout prêts des pa pi ers de diffé­
ren ts ton n a is, g rands a uta nt que possibl e el à volonté, la pein­
ture, l'encre. les crayons, la tapisse rie co111111encée, etc .. . i\lis 
in11nédinte1r1en t en présence d e tout ce rna tloriel, l' c•nfa ul esl tout 
de sui t~ plongé da ns ce bcsuiu d 'activil6 qui est le s ien. 

011 nilique des ùPssi11 s d' nfonls présentés pa r des collègues. 
M.111e Thomas a présenté une série de d<'ss in >i exécutés par se.'> 
élè\'!'S de St Tha111c1· eu i\loëlan (Fini stère). Les n irnarndes en 
ont été agréa1Jl e111cul surpt·is . C"était u11 réga l s upplémen ta ire ... 
pa'-' i11srri! a 11 prog1·n111111e de la visite ù St Cado. 

U11 ca ruarade s uggèrn que 1'011 présente cowwe l"a fa it J . 
P errot des u rat ages" el des r éussites, pour ne pas découruger 
ceux qui \·oud r:iienl se laru:er, mais q ui hési tent ùeva n l ces 
u exposit ions d e c ltefs-rl 'œuvre,, el se disent : u jama is nous n'ob­
l.iendru11s cela" · J.c cn111a raùe Da nie l propose de 111ul! iplier ces 
1·en <'o nires rl nns d 'nutres (>(-oies pour qu e tl 'nul r·('s maitres osent 
fa ire un pas en a va nt el que 1'011 ne coJJs idè re plus 1:-l . Rubic 
comnH! une exceptio11 ma is com111c quelqu ' un nous mon tra nt le 
ch e111in à sui\Te: perrnellre à l 'cnfa11t ù e se libér er , développer 
1rn persu1111a lilé, lui fa ire u i111c1· ce qui est beau . 

Pour cela il fa ud ra it que les jeu nes se senten t sou ten us, en 
couragrs. 

Des carna rades à Nantes ont soute nu qu 'H. Robic ava il fait 
<·e rt :tins dPssi n s q 11 'pll c· pr(ispn(nit il l 'ex position. Nous croyons 
le dément i facil e. 

Dnns tont e la rna linée, n ous ne J'uvons pas vue loucher w1 
pinceau, ni imposer une co uleur, une forme. Elle n'est inlerven ­
nue qu e, comme il est dit p lus lraul , pour en courager, me ttre 
e.n ga rde a ussi quelque fois l'enfa nt qui semble s'égarer, pour 
donuer égnlernent des C'anseils prati r1ues. 

D'autre part, nous a vons pu con sulter les dossie rs d es en ­
fa nts cl \' constater une éYolulion dans les travaux. Nous a vo11 :> 
pv voir ~1ue pelil h pPtit s'Ptriil nffirn1 ~P. ln pernonna lilé de cha­
que e11faul. Cel te sù rr.lé du ns le 111a i11 tic11 d11 pil1 eeau el le choix 
d e la pa l elle n'a été obt enue qu'à la lon gue, mais quell e r éussi le 
fina le ! 

Certes, ces petit s de la mu le rnellc né savent pas "lire Je jour­
nal u ni " compter des divis ions à deux chiffres '" ma is ils res­
pirent la joie de vivre. lis sont heu reux d'ôlre à l 'école, cl 
n 'esl-ce pas là la plus belle réco111pcn se ? 

Mme THOMA8 (Finis tèr e) . 
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Elise FREINET 

el LE BOHEC 

TRAVAUX 

DU CONGRÈS 

LIJ'TERA TURE ENFANTINE 

Le 1110\ lillér11 / 1tre apµ liqué aux éc1·it8 d e l'enfant semble bien 
t111 peu pt'ét enlieux: <'Ppe ndnnt , 11ous n 'en a\'Oll s p o int d'autrl! 
pour expl'ituer 1:ette raço11 o rig inale, ,;ens ihle et s urto ut poétiqut>. 
qui Ps t carncté l'is tiq11 e de l 'expressio11 enra n!ine. Nos r écits d e 
la Get'he, 11os alb111lls d 'enfant ,; nP s o11t pa::; du tout venant Ils 
so11t s i l'on peut rlfre cc pl aeé" '" exhaus tifs comme le sont le:i 
fabl e,; 111ill cua ires qui re\'h•e11t dans 11os chanson s et n os contes 
populaires. C'es t 1111e 111a 11iè r e de ùil'e 11elbVe e t qui d éjà l'etient 
l' inté rêt des adult es. l i n e no us 1·este qu 'ù ltonol'er cette manière 
de dil'e pnr d es P<' l'its de qua li té et s urtout nous avon s le grand 
devnil' d e ln préser\'e r drs fau tes de gotit e t d es pauvretés qui à 
chaque p a s ri squent de l'anéa11 tir. 

La c·01111n issio1 1 ch• Lit tPranrrc enfa ntine, a u Congrès, ii'esl 
5UJ'to11t OC!'Uflée d e dé111011t re1· : 

1. - Qu'i l y a chez l'entant un e faço11 o l'ig ina le d e s'exprimer 
e t de nrei l lil' d l'S thè 111es n f' tr fs, ù rnt•rne la vie . C'es t cc qu'a fa it 
Le Boite(' dans les p rC'mièrcs séan ces d e tra,·a ii . 

:!. Qu'il y .1 am;,.,i u11t· façu11 l>a 11a le d 'expri111er le d éjà vu, 
c 1· d111 il il faut pl'ése1 \' l'i l' t> 11l a 11t . C'est ce que j'ai ti.>nté d e fa irl' 
<;r ntir d a ns les der11iè r es disrus s io11s d e la "0111111iss itm. 

1. - L1·x tldmt·s tl 'o l11 1w1s sunt i11110111lirnblc:> . li s'agit ùe 
.'<avoir les cueillir. 

Cha que r r 1111inn de la 1·0111111ission g roupait une \'ing tain e dtl 
r a111nracles. ~lais, cc n 'l' taieut jamais les 111è111es. En e ffet, les 
con g r Ps s istes \011laip11 t to ut voir, il leur é tar t impossibl e d e 
cunsacr c l' to utes lc ul's matinées ü la seule com111ission ùes 
a lh111 1t'i. Cependant, la qut•st ion de la litté rature enfa11 tine in té· 
1·tsse de 1101111JretL-.; cu111aradcs, il a é té poss iLle de le con sta te1-. 

LPs dh·e rs a s pects d e la question n'ont pu ê tre é tudiés à fontl . 
Fl'einet a ra ison lorsq11 ' il dit qu'ou ne vient pas ou Con g rès pour 
tra,·ailler e ffec li\'e111ent, rua is pou1 prendre des con tacts, µosc1· 
d l's jalon c; et prr pare1· l ':rnn ée qui vient. 
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Vo iri qurlqucs id ées q11i ont é té émises e l s ui· lesquelles on 
pourra discute r : 

- Ll's thèn1es d 'a lhu111s sont in11ombrables, il y P.n a autant 
que d e choses et d'idées da ns le monde. 

- L'e-.srnti c l est d e par tir. 

- ?\lais i l V<llll Ulieux partir d 'un thème g ros d e possibilités .. 
JI faut partir d 'un r.e riai11 niveau et se gard er du mélo. 
L'enfilnt a plus d e m a turit é q u 'on 11c le cro it , 0 11 peut lui 
ln ire confi a n ce. 

li 11c• fout pas g uide r l' enf:1111, il fuut le s ui vn~. 

'.'1011s de ,·on s aider l'enfant ;'1 s'a da pter à l' affreux monde 
111l•c·1111ique c1ui r isque rl 'éto ufft'r sa pe rson11a l ilt'.'. 

- 1.a poés ie, le rève ne sont -ils pa s les setùs 111uyen s de ué­
fc11clre, d e préscn ·er les va le urs humaü1 es. lis sont une 
11él·ess ité pour l 'e11fa11 t, 111 11• 11 éct•ss ité vit atr .. 
La crên t io11 litté rnire est un fa cteur d e li bé1·ation psychi ­
q ur, 1111 iacteur d e 1·éé11uilihra lio11 . 

- E lle est aussi une occasio11 d 'offrir ù l'e11fun t un r ccou rs -
h;uriè re poss ihl t• r·p lui d u 11w itre s i 1:1 société, la 
1111rure, lâ fo111ill c nnt é té r e ict onles. 

E11 ro11 r l11s io n : il se111hl i- qu e la p roeha inc a nniie Psl bien 
p réparée. li faut toutefois r egretter que les carna r a rl es n 'aient 
pas assel parlé de le urs diffi cu ltés. 8 ont-ils déçus? Q11 'aften­
rlaient -ils? Qu els son t leurs besoins? Quell e est leur opinion ? 

C> 
Il. - l 'oir l e m ond e tel fJl l ' il est. n annir le mc r vcill r, 11.z; pom ­

J•i Pr f•I /P lllN(J. 

a ) t·c qui gên e le plus les cam arades, c'est de d écouvrir des 
/lt emes 1/ ' u/IJ 1w1 s. L ' ins t itute ur r este en effe t sous l'en voü tew en t 
"d11 s ujet :·1 tniite r ,, do1111 é d 'ava nce, a lor s qu ' il n e s 'ag it au 
r"11t.ni ire qu r d e tléco11,·1·ir une irnpression, une sen sation, u11 
fa il infi111e pour d éma 1Tc r : le s uj et, il se cJévelopJll! pa r la suite 
e t l'on n e sait rl 'ava n cc: clans q uel sens il ira, d onc, bride sur le 
con , liber! é de clle \•au chées, fuite ver s le r êve. 

h) L'a lb11111 ùoit è tre étolfé p ; 11· un pC'lit cl rarne qui en est la 
t rn111e. Pas d e souci i1 re s uj et: L'Pnfan t :i le sens du drame, il 
im)H'O\'Îse tian s le d1·a111 e> . Lai ssez-Ir all er . i\Iais n e r e ten ez que 
ce tfU Î se1nhle n euf, inédi t. Repa r tez de cel inédit e l a ins i créez 
une cha ine plus a ll égée, plus p oétique, sortie, cu eillie , chois ie 
da ns le to ut \'en a n l. 

c) Les r mnarndes on t peur d e l 'abracad::tbrnm. Quand on l 'a 
dl:barrassé de sa gang ue, ri la isse pou1·tant un m a tfria u d e pre­
miPr choix . L ':1bracarl a hnlln es t préférable au pompier et au 
mf>lo. 

li ren seigne sur l 'a ffcrl h ·ité enfa n ti ne l'i ses o u trn1H·es lllêrnes 
son t utilrs pour la cotnpréhens ion de l' enfa nt. Tl s uffit en suite 
de faire IH lrnns posi t i1m >.uit da n s le dom a ine poét iq ue, soit da n11 
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le 1YJeneill eux scientifique, soit s ur le plan nrlistique pou1· que 
<:elt e libératio n bru tale s'affine el devienne Libérali01L cn:Utrice. 

2 exemples sont donnés : 

G i11q peli/ s- e11/a11/s avaient pêch é la lun e. (Ecole Jules-Ferry. 
Ath i s-~lon s, S.-et-0.) His toire ucconléon sans cens ure. OP el CE. 
t• d él'Ortiqucr et rnsserrer . 

Voyageurs de l'espace. C~l de !'E cole Fre i11et de n eige. Conte 
fan Lastique lie la science lllod ern e qu i a eu pour origine la Iec­
\11 r e de la pire des li t tératures d 'enfants, illus trés à scnsatiou 
qui foisonn en t dans les kiosques de gar e. 

d ) Le pire da11ger, c'est le mél o - diffic ilement dé rac ina ble 
L l est trop souvent considéré comme la seu le fo rme de nourri­

ture de Ja sens ibilité déborda nte de l 'enfant: Noëls d 'orphelins, 
enfu .. 11ts ahandonnés, ùounes actiou s, prix Li e vertu ... to11s s ujets 
qui serrent de pà ture c l i111mohilisent ce do11 de I'àrne suscepti­
hlc clc néPr tan t de che fs-d'œ uvre qu and il est axé s ur la voie 
ro~· ~i..l e . 

U 11 exemp le d e 111élu est li àt ive111enl donné et eu compa raison 
de u x eréatio11 s orig iuales d 'après les indi cat ions d e thème~ 
1i.'al1J t111l!;: 

" T.c· Pèd1eu r de lune"• Ecole de Dan11 c111oi11e (Yo1111c) . 
" Le ba lay1w 1· de ne ige " CE Ecole de Tou rn c111ire (A,·cyron). 
T ous deux tl'ès bous :\ publier. 
cl ) La pratique no us rnontre que pour ent ra ine r les camarades 

il fri,ut au dépa rl, donner l ï .rnpuls ion à la sens ibil ité de l 'en fant, 
pa 1· quelques suggestions qui invitent au voyage. Ce ne sont pas 
à \Tai dire des thèmes d 'a lbum, mais une pus ition de la sen si­
bili Lé et de l ' imag ination pour le déplo iP111P11 1 d 1· l ':1.\'Pll l 11t·P qu ' il 
res t e :'L inventer. 

Nous ~om111es à ln dispos ition tics camarad es pour proposC1 
ces poi nts d ' inventio ns , r é;;umés en quelques lig n es. Ils n e sont 
qu e d t!i-. notatiolls fa i te~ à !'Ernie F re inet, notation s rich es de 
co11 te 11 u é111otiou11e.l et qui restent toujours clans le r egis tre a ffec­
tif d e l 'enfant. 

f) Chaque albu m créé d evra it retracer l'allnosphère d e l'école 
da u s la qurlle il s'est con s tru it. Les cr éa tions de Tn~gastel m él'i­
len L 1me att enti on pa rticulière car il s té111oig 11c11 t de cc point, d e 
rencontre très s ubtil de la part de l'enfa n t e t. de la pa rt du mai­
trP. Nous proposon s que, nu cours de la prochain e a nnée scola ire 
o.no page soiL consacrée ~~ J'expé l'ie11ce d e Trégast el. 

En ronC'lus inn, f'!rnq11P r·nmarnclr~ qui prend pa l'{ ù la discus-
11ion est r·on vuin cu qu ' il reste tou t à fa ire et. in térieurement s ' en ­
gai;c à fail'e p lus el mieux pour ho norer l a l ittéra ture enfa ntine. 

Il est à d éplorer surtout que les C.l\1. n'a rrivent p as à se 
Jan cc1· dans la réalisation d 'alburns. 

Pourtant le 111er veille ux de la scien ce modern e les passionne. 
Que lles écoles voudr a ient collaborer avec l'Ecole Freinet? Nous 
écri r e dès i\ présent. 

Elise FREINET - LE BOHEC. 
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Gilbert LOBJOIS 

APPEL 
à tous les lecteurs de L' Educateur 

ENQUÊTE FUR LES CONSTRUCTIONS 

DE TRADITION NÉOLITHIQUE 
(CABANES DE BERGERS) ENCORE EXISTANTES 

Ccl'tains préhisto riens s péda listes refu sent aux instituteurs 
le droit d '.? s' intfrt>sse r· à la préhistoire ~011 s prétexte qu ' ils n'ont 
pas attei111 le "Standing scientifique international"· 

Si 11 0us, i11stil uteurs de )'E cole Moderne, nous r efu sons à pil­
ler ou d N r11irc les g ise11w 11 ts préhistoriques, s i nous nous gardons 
ùieu ùe con le~ler les découvertes préhistoriques de la plu s gran ­
de importance, s i nous sommes com·aincus que les préhistoriens 
1.1pécia listes sont seuls qualifiés pour attester l'authenti cité de 
certains document s archéolog iques, nous avons néanmoi ns la 
ferme con viction que norn; pouvons contribuer à faire avancer la 
conna issance des faits prél1istoriques en puùliant oos travaux et 
en mettant le r~sultat de nos obser vations à lu disposition de 
tous. 

L'EDUCATEUR - N" 26 - 17 



Nous vous la n çons ce premier appel ~t tous en vous demandant 
d e bien vouloir r épondre à no tre ques tionnaire . S i nous avons 
200 répon ses, nous pourrons faire la preuye que notre expérience 
a réussi. 

C'est :'t votre espri t l'oopér a te111· que no us fAi sorrn appe l, :\ 
l'espri t CEL, e t je s uis certain que ce n e sera pas en va in. 

li exis te un pe u partout en France des caba n es en pierres 
sèches (culicwcs cle l1 1:ryers) qui sont des con:o.tnrC"tions de tradi­
lio11 u éolithique bie11 :-;ouve11t. ~ous \•outlrio11s dresser Ja carle 
de r épa rtition de ces cons tructions. 

Vou lez-vous n ous aider à prouver que les ins tituteurs peuvent 
faire du bon trava il , s ig nal ez nous toutes ces co11s tructions que 
vous conmtissez. S ignalez-nous ces « Bories H, « Capit ell es "• «Jas­
ses », u Gario lles », etc . .. 

Répondez au qu es tiounaire suivant : 

Oéparte1ncnt: . .. . ........ .. . .. . . ..... Arrondissement 

Ca nton ... . ... . ................ Con1n1une ..................... . 

Cuurdu1111ées Lau1l1el'l : 

l\"O;\l OO~ i\ E locale111cn L à la cons trnclion : ..... . . . ....... . ... . 

CONSTR UCTION : r ondes carrées , r ectan g ulaires ou a u tr es 
fo1·111es : ................ .. .... . .. .. ..... . ... .. ...... . ..... . . 

MODE D' APPAREILLAGE, g r os moellons , mo~·ens, bl ocaille 
pour les j oiu ts : . . . ..... . .............. . ...... . ............ . 

LE LLNTEAU : grande da lle, ou en corbelle111cul . ..... . ........ . 

LE SELi fl. : id ....... .. .................. . ............ . ..... ... . . 

LA PORTE : les gonds et leur s uppol'l, pierre ou cône creusé ... . 

L 'ELEVATION, hauteur, form e ... . ............................. . 

TOlT OU ï.OUPOLE, coupole piriforme ou sphérique .... . . . .... . 
toit de pierres a vec versa.nts , etc. 

CABAl\ES EN RELATlOi\ AVEC DES ~JUHS, mure ts, en ceinte, 
for'Ul e eL ca ractè res des euceinles, position géographique .. 

USAGE, période de réewplo i, tradition s, légendes, e lc ....... . . . . 

Y-A-T- rL DES NICHES A L ' I NTERIEUR? 

OHIE'.'IT ATIOl\ DE LA COl'\STRUCTION 

FREQU ENCE DE LA REGION 

Nous vous ser ions r econnaissa uls de rédiger vos r 6pon ses sur 
feuilles 2 l x27. J oindre s i vous le pouvez photos, pla n, cr o<1uis etc. 

Envoyez une r éponse par con s truction. Nous vous rem ercions 
à l'ava n ce. Envoyez vos r épon ses à : 

LOBJOIS Gilber t, Hospice de ;\Ion treu il, LA ON (A isn e) 
r esponsabl e de la Commission d 'Archéologie pl'éhis lor ique de 
l'l.C.E.l\1. 
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POUR CE UX QUI DES IR ENT 

DES CORRESPONDANTS ETRANGERS 

• • • 
Vous trouverez, en pages 23, 24 e t 25, le questionnarie concernant 

les correspondances nationales. 

Si vous désirez correspondre avec l'é tranger, remplissez ou recopiez 

la fiche ci-dessous et renvoyez- la sans tarder à : CARLUÉ, Saint -Cannat 

(Bouches-du-Rhône). . 
• • 

Modèle de fiche 
de demande de correspondance internationale 

REMP LIR UNE FICHE POUR CHAQUE PAYS DEMANDÉ 

Xom et préno1n: __ 

1\<lresse complète : 

i\'oml1ro ll't; /hJes pra/i1: ipr111l û Io r·orres11011rl11111·e: 

,\ yr sro/aire (dN aillet ) : 

1~·1lile :. vous llll journal srolnire: 

Pt;l'ioclicité : 

Il e11seiy11em e11 /s s 11.r 110 /tr région: 

fl l'llSCÏ[Jll1'111(J/l/S S ltt llO fl'(' c/ ll SU. 

__ g1u·ço 11s; fill es. 

('orrespo11clanre engagée (col/ ccti vP, i n<li1:irl11el/e, no/ure ries 

èrlt rmqes, efl'.) : 

Pays élta11yet sollicité on pays <le quell e langue? _ 

En visaye:.-vous 1rn voyage-échange avec vo lte cotresponclanl 

Nt1111gcr ? 

/ltm.rnigneme nls co 111,z1l ém e11 f,,ircs 7111rtin1/ir r s : __ 

Expédier tl CARLUE, 8aint-Cannat (8.-du-Rh .). 
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STAGE D'INFORMATION 
ET DE RECHERCHE PEDAGOGIQUE 

organisé par le 

Grouie de travail de l'Ecole Moderne (Freinet) 

des Centrès d' Apprentissage 

Avignon, les 23, 24, 25 et 26 juillet 1957 

20 -

PARTICIPATION 

Stage ouvert aux Centres d 'Apprentissage. 
PEG- Lettres e t. Sciences - P.T.A . 

Directeurs et Surveillants. 

OBJET 

- Paire connaître de façon pratique l'adaplation de 

la pédagogie de l'Ecole Moderne (Techniques Frei­
net) dans les Ce11lres d'Apprentissage : les réalisn­
Lions , les rnoyens d 'aclion, les possibilités, les 

buts . 

Etudier les solulions possibles dans l'esprit do 
I 'Ecole ~1 oderne des problèmes pédagogiques gé­
néraux cl ùes problèmes propres à chaque catége>­
rie: PEG - PTA - Direcleurs - Surveillanls . 

THEME 

Comment améliorer et moderniser l'enseignement 

des Centres d 'Apprentissage. 

-- Quels sont les moyens propres à former le plu~ 
complèlemenl et le plus humainement possible n~ 

npprnntis du point de vue intellectuel, profession­
nel, moral et social. 



PROGRAMME 

1fardi 23 juillet: 

Malin: Séance d'ouvrrture. 
aprè's-midi : Exposé sur la pédagogie de ! 'Ecole mo­

derne dans les C.A. Discussion. 
soi1·: reslivnl Mr.11ri TV (l~iran rl ello). 

:\h·1·c rcdi ~~ ;11i1Jet : 

111alin : })éanct' de lrnva il des r.ommissions. 
apri's-midi : Visite organisée. Séance commune de 

synlhrse cl cle discussion. 
~oir: Festival : 'feurlre dans la C'a lhédralc. (T. S. 

Elliot ) . 

. h'ud i :2ii .i u i Ilet : 

111ali11 : Trava il des r.ornmissions. 
aprrs-midi : SPancc commune 1f'élucle clrs techni ­

ques audiovisuelles . 
sni1·: rrsti,·al : Mariage de Figaro. 

\'eudrcdi 26 juillet : 

1m1t111 : Sénnee de c làture. Sv nth<~se Pl c·onr lusion . 
Inter ventions des délégués'. 

ap1·1's-111icli : Excursion : Fontaine rle 'Vauc luse. 

Samedi 27 j11illeL : 

Excursion : Vaison- la-Romaine. Visite dr l 'usine 
Blondel ( ~l onrlrngon). Ornnge. 

Aven la eollaboration du Groupe TC E~I du Vaucluse 
11 011 .... prévo~·ons 1111 p exposition en ville. Nous comptons 
sur E. Freine! pour nous fournir ln matif>re. 

Ve1" emenl d ' une provision de 1000 f rancs (en avoir) 
avant le 10 juin, rlnt c lirnite imposée par les difficultés 
rl 'héheq:{cmenl . 

Tous rcnseignc111Pn ls et bu Ilet ins cl 'aclliésion à : 
.\h11c• ERIŒNS, P.E.G., Impasse Rimb<iml , Avignon . 
C.C.P. ) l nrseillr• 1290-83. 
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CORRESPONDANCES 

L'ESPÉRANTO 
AUX CONGRÈS C.E.L. 

Tour à tour, des éduca teurs 
espérdnti~tes Hollandais (à 
Angers) , Suédois (à Nancy, 
Montpellier, Rouen), Danois (à 
La Roche lle, Cha lon-sur-Saône), 
Yougoslave (à Nan tes) - ont, 
par leur présence, accentué le 
ca ractère international de nos 
Congrès. 

Cette année, c'est une jeune 
et dynamique étudiante Yougos­
lave qu i était notre invitée et 
qui a fait résonner les accents 
espérantistes à la tribune du 
Congrès, saluée par les applau­
dissements de l'assistance. 

Le vote à l'unan imité de la 
motion suivante a clôturé les t ra­
vaux du congrès · 

Le X111me Congrès de l'Ecole 
Moderne , réuni à Nantes du 1 5 
au 20 avril 1957, 

Considérant 11'importance crois­
sante des échanges scolaires in­
ternationaux, échanges rendus 
difficiles par la divi:rsité des lan­
gues, 

Considérant le développement 
de la •langue internationale es­
péranto, sa simplicité' et sa per­
fection, 

Considérant que plusieurs pays 
sont prêts à introduire l'espéran­
to dans leurs écoles primaires, 
secondaires et supérieures, 

Fait sienne la résolution votée 
à Montévidéo le 15 décembre 
1954, au cours de la Conférence 
générale de l'UNESCO, 

Demande à Monsieur Je Minis­
tre de !'Education Nationale de 
bien vouloir inclure l'étude de 
!'Espéranto dans les programmes 
scolaires à titre facultatif. 

P. S. - Radmi la Petronijevic 
remercie vivement les espérantis­
tes qui lui ont permis son séjour 
à Nantes et transmet à tous son 
fraternel salut. 

22 -

INTERNATIONALES 

D.D.R. (République Démocra­
tique Allemande). Le Cabinet Pé­
dagogique de Karl - Marx - Stadt 
veut échanger des dessins d "en­
fants du mondL entj<:1 . Adressez­
vous en Espéranto ou en allemand 
à Walter Hübler, Karl-Marx-Stadt, 
Leninsr. 5, qui garantit la répon­
se et l 'envoi de dessins. 

0 

Déléam nous communique que 
le Directeur de !'Ecole Supérieure 
d'Oelsnitz (RDA) demande pour 
ses élèves des correspondants 
français, garçons ou jeunes filles, 
de quinze ou seize ans. Prière de 
lui écrire d irectement à !'~dresse 
suivante : Dr DJTTMAR, Ober­
schule, Oelsnitz (Vogt! .) , Karl­
Marx-Pla tz 12. (République Dé­
mocratique Allemande). 

0 

YOUGOSLAVIE. - 8 é lèves 
de 10 à 22 ans veulent correspon­
dre en Espéranto avec des jeunes 
gens de même âge DA VOR 
Grgat V.P. 4908, à Ploca, Dal­
matie. 

0 

SERBIE. - Echange de des~i"' 
d"enfants, manuscrits, joumaux 
scolaires, albums, photos, images, 
etc ... , Correspondance entre maî­
tres, organisation de la corres­
pondance entre enfants, le tout 
par !'Espéranto, Petar V ukoma­
novic, Kralja Mi lutina 66 Pesht­
Cake 310, Beograd, Yougoslavie. 

0 

ESPERANTO. Cours gratuit. 
S'adresser à Lentaigne, 3, av. 

de la Gaillarde, Montpellier, con­
tre enveloppe timbrée à votre 
adresse. 



COMMISSION 
AGRICULTURE 

Un ar ticle remarq uable est paru 
dans « La Méthode d'arboricul­
ture Bouché-Thomas •. Il explique 
comment on peut très facilement 
fourni r des abris aux insectes p ré­
dateurs, dont l 'action est immé­
diate. el comment on peut en­
voyer au signataire de l'article ces 
branches-abris pour q u 'il puisse 
déterminer les espèces d'insectes 
détrui tes et m ises e n réserve par 
les insectes uti les. 

Cet artic le mérite non pas sur­
tout u ne mention dans !'Ed uca­
teur, mais aussi un appel à tous 
ceux q u i ~craient susceptibles de 
collaborer. 

Mais je ne puis tout faire. Faut­
il envoyer l' article à la Commis­
sion agriculture ? Elle me semb le 
surloue orientée vers les tâches 
administratives ! L'aute ur de l'ar­
ticle est H. Janvier, Docteur d e 
l'Université de Paris. Dans le mê­
me numéro, recelle de nichoir 
très s imple pour les mésanges. 
Tout ceci s'apparente à la cultme 
naturiste comme à l'hygiène na-
turistc. 
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ANNUAIRE 

R. L. 

DE L'ECOLE MODERNE 
(IDrratum) 

Les camarades qui ont reçu 
personnellement notre « Annuai­
de l'Ecole Moderne» sonL priés 
d'effectuer la correction sui­
vante: 

Jean FERON, à Pionsat. œuy­
de-Dôme) est à remplacer par : 

Jean FERON, à Chatelus­
Malvaleix (Creuse). 

Notre camarade Féron nous 
prie, également, de noter qu'il 
n'est pas, comme indiqué, direc­
teur de Cours complémentaire., 
mais simple stagiaire. 

ORTHO LEX 
T u m'as dit d 'attendre avant 

d 'écrire l'article d '4bord réclamé. 
' 
J e crois qu'avant d'imprimer, il 

faudrait également d<!mander si 
l'ortholcx ne fait pas double em­
ploi avec le « pet it d ictionnaire • 
dont il est q uestion dans !'Edu­
cateur 22-23 p. 38, sous la rub ri­
q ue « Cours Elémentaires " et 
sous la signature de Bertrand. 

O u bie n si a u contra ire il faut 
penser à tous ceux qui a uraient 
cependant besoin de l'ortholex 
comme tout p re mier dict ionnaire 
d'orthographe d'usage. 

La question est posée à tous les 
camarades intéressés. 

R. L. 

0 

EMISSION 

'·AUX QUATRE VENTS" 

Dernière é m ission scolaire de 
« Aux Quatre Vents » avant les 
grandes vacances et avant la ren­
trée scolaire et radiophon ique 
Samedi 29 juin 1957, 13 h . -
13 h . 20. Chaîne Parisienne. 

- l rois enregistrements (chants 
e t orcheshe) du Oeutsches Zen­
tralins titul für Lehrmiltcl de la 
Républ ique Démocratique Alle­
mande. 

- Une série de chansons folklo­
riques prises • u r le vif à !'Ecole 
de f illes de Saint-Pierre de la 
Réunion ; 

- Une chanson prise sur le vtf 
dans la cour de récréation de l'E.. 
cole primaire rurale de Dadon­
ville (Loiret) ; 

- Rappel du règlement du 6m• 
CIMES concernant la Coupe de 
)'Enregistrement scolaire 1957. 
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LIVRE S ET 
M . L AHY-H OLLEBECQUE 

L'enfant au royaume des 
images (Essai sur le ci­
néma et les jeunes). Pu­
blications de 1 ' U n ion 
Rationaliste, Paris. 

Ce livre est. le dernier qu'ait 
écri~ notre regrettée Mme Laby­
H ollebecque. Il mont re les ex­
LraorclinaiJ·es qualités de renou­
vellement et d'audace juvénile 
qui pinçait incœsamment son 
auteur à J'avanlrgarde f,\:>ur 
l'étude des problèmes actuels et 
d 'a\'enir. Or, Je cinéma et, au­
jourd'hui, la télévision, bouJe­
ver~ent incontestablement le 
milieu de vie de nos enfants. 
C 'est w1 peu comme s'ils étaient 
transportés artificiellement dans 
un monde différent de celui où 
nous virnns, que ce fait soit à 
l'origine de mull iples problè­
mes décisifs pour la formation 
<les p~rsonnalilés. cela ne fait 
aucun doute. 

LI' drame e<>Sentirl est moins. 
nous l'avons dit, ce que pour­
rait dire le contenu des films -
bien qu'il soit assez grave -
ma is le- lait qu'il crée une véri­
table ma lformation des person ­
nalités. que désol'mais nmage 
tend à précéder et parfois à 
remplacer ! 'expérience se u 1 e 
majeure. 

Nous souhuitcns qu~ l'appel 
de i\lme Lahy-HolJebecque soit 
entendu et que éducateurs. pa­
rents }.louvoi1s publics se ren­
d ent ' comptl' qu'un problêmP 
nouveau si. nfi, qu'il s'aggrave 
tous les jours, et qu'il nous faut. 
lui t rouvel' des :wlutions si nous 
11c voulons pas laisser se com­
promett re définitivement l'ave­
nir de nos enfants. 

Le N" 10 de «Ciné-J eunes». 
revient sui· celle question en 
publian t le texte d'une récente 
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conférence de Mme Lahy-Holle­
becque : «L'enfance et l'ima­
ge». A ce numéro est joint un 
hommage de diverses personna­
lités à J'œuvTC exemplaire de 
Mme Lahy-HolJebecque. 

C . F . 

Conspiration pour !'égalité 
dite de Babeuf. 

Les « Eclilions Socinles ». dans 
ht collection « Les Classiques du 
Peuple», rééditent, en deux vo­
lumes, J'ouvrage de Buonal1'oti 
paru à BnLxelles en 1828. Ce 
livre nous rappelle qu'il y a 
16!' ans, le 28 mai 1797 (8 prai­
rial an V>. François-Emile Ba­
beuf, dit Gracchus Babeuf, se 
p oignR!dait au moment de mon­
t~r à l'échafaud. Le Directoire 
l'avait condamné à mort avec 
Darthé. et sept a utres Jacobins 
dont Buonnrroli, à la dépar­
tation. 

Quel crimc avait. commis ces 
h ommes '? 

L.'l Décla ration des Droits de 
l'Homme et du Citoyen avait 
prnclam~ q1tr t011s 11'1> Frnnç.als 
élaicnl égaux <l"VRnt la loi. La 
Const.itution de 1793 essaya 
d'appliquer cc principe. Robes­
pierre et Saint;.Just avaient eu 
Ir mérite d'en faire respecl:l>r 
l'es prit. Mais après le 9 ther­
midor, la Convention \'Ota. la 
Constitution de l'an III qui fut 
une violation scandaleuse des 
Droits de l'Homme, procurant 
à la b.,ur {eois!• ln 111ait r i:>e po­
litique. B11ut'uf et ses u111is. 
«Les égaux», s'organisèrent en 
société secrète et préparèrent 
une insnrreclion, pour établir 
l' « E galilé » et le «Bonheur 
commun». pal' la mise .en com­
mun des biens et l'obligation 
pvur tous au tra vn il. Mais la 
conjurntlcn échoua presqu'au 



but, à cause de la dénonciation 
d'un lraitrc. 

Cet ouvrage fait connaitre la 
lutte des vrnis révolutionnaires, 
fidèles jusqu'au bout à l'esprit 
de 1789. Il rnppell:: la mémoire 
d'un apôtre-martyr du commu­
nisme qui doit occuper une pla­
ce éminente dans )'Histoire pour 
a voir établi une doctrine : le 
babouvisme, dont Blanqui et 
Karl Mar)( s'inspirèrent. Il ap­
porte ~ l'h istorien de précieux 
documents et au syndicaliste 
de justes enseignements pour 
demain. L'histoire ne doit-elle 
pas nous faire comprendre le 
pas;é pour mieux préparer 
l'avenir '1 

DELf:Al\L 

M. RouzÉ : Les animaux 
ont-ils des sens incon­
nus ? {Coll Diagrammes) 
Ed. du Cap, Monaco. 

Les animaux ont-ils des sens 
inconnus ? Leur com)Jorte­
ment soulève enoore lant d'énig­
mes embarrassant.es que les bio­
logistes sont tentés de l'admet­
tre. L'hypot.hese est fort sé­
du isan te et elle semble renforcée 
pa r dts expérience.> dont la mi­
nutie et l'ingéniosité apportent 
une connaissance plus line des 
instruments sensoriels der ani­
maux. Ceux-ci ont-ils du mon­
de une représentation sembla-­
ble à la nôtre ? Ont-ils en dé­
finitive une conscience ? Au­
tant de questions sur lesquelles 
la science moderne r este con­
damnée au mutisme. La psycho­
logie animale en est encore à 
~s balbuliem~nti; Aucune af­
firmation définitive ne peut 
êLre formulée et Je bilan de 
nos acquisitions actueJles se sol­
de par une multitude de pomt<> 
d 'interrogations, une foule en­
core impressionnante de pro­
blème:; non résolus qui demeu­
rent ouverts aux recherches. 

Tel est le thème que déve-

loppe M. Rouzé dans le premier 
numéro de la Collection Dia­
grammes. Celle-<:! est une nou­
velle revue de vulgarisat ion 
scientifique. En une centaine 
de \)ages elle s~ propose de 
faire le point d'une question 
particulière. La présentation 
mat~rielle en est séduisante : 
le format est commode, la ty­
pog1 aphie irréprochable, le pa­
pier e)(celleni, la couverture 
plaisante à l'œil. Le corps est 
à l'image du vêlement : un 
t~xte s imple, compréhensible et 
dépouillé de tout. jargon de 
spécialiste, à la portée du pro­
fane curieux,. et cependant exi­
geant de vérité. Les prochains 
fascicules seront consacrés à la 
sjléléologie, a l'éducation sexuel­
le, à la gérontologie, à l'éner­
gie atomique ... Souhaitons qu'ils 
soient de la même facture. 

JAEGLY. 

Le Courrier, N " 10 de mai 
(U.N.E.S.C.O. Paris). 

Chaque nouveau numéro de 
cette belle revue, et à si bon 
marché, noll.) donne l'occasion 
de dire à nos lecteurs qu'ils y 
t.rouveront toujours d'excellents 
documents pour leur classe. LC 
Courrier est un1quc et ne coüte 
que 400 francs. 

Dans ce n ·• un très intéres­
sant reportage : Perdus Llans la 
brousse austrnlicm1c, dont nous 
voudrions bien faire une belle 
B.T. dans la série Vie d'En­
fants ; Un reportage sur les 
zoos : Ll vie d'un fermier dans 
un village d'Afrique; La sculp­
ture libère l'aveugla Ccomme le 
dessin et le modelage libèrent 
les enfants) ; Quarante sauts à 
travers l'univers, par Kees 
Bcebee et Belthoven <Pays­
Bas) Qui est également instruc­
tif au plus haut point et dont 
l'idée pourrait, être uUlisée poul' 
la réalisation aussi d'une belle 
B.T. 
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Dictionnaire usuel par le 
texte et l'image : rédigé 
sous la d i r e c t i o n de 
PIERRE GIOAN. 1.458 
pages, bonne reliure. Ed. 
Quille t-Flammarion. 

Nous a nnoncions, récemment, 
une nouvelle édition du La­
rousse scolaire. Il nous faut., 
aujourd'hui, sa luer ln parntion 
du Quillet-Flammarion qui sem­
b le répondl"e. mieux que La­
r ousse, aux besoins de nos clas­
ses. 

La reliure en est 1>o1me, ce 
qui n 'est pas négligeable, le 
f.ormat plus avantageux et le 
prix pas excessif. 

Il faut. que, dans nos classes, 
nous puissions ent1 niner :<ans 
cessr nos rnfants à «sauter» 
sur le dictionnaire, pour l'or­
thographe et un début d'exj:lli­
cation, en les habituant à aller 
au-d el.1 de ces explications qui, 
parce que trop condensées, se 
suffisent. rarement. 

Nous rappelons que no t r e 
Ortho-Dico est comme la pre­
mière é tape du dict.ionnaire, le 
pr emier outi l lJersonncl qui ha­
bitue les enfants à l'utilisation 
du dictionnaire. C. F. 

Méthode de lecture à l' in­
tention des travaill eurs 
originaires de 1' Afrique 
du Nord. 

Cahier d'écriture à l' in ten­
tion des mêmes travail­
leurs. (Ed. de l'Institut 
pédagogique national.) 

Méthode basée sur l'expression 
graplùque qui accompagne les 
mots et les phrases à appren­
dre: Ali por te une pelle - L'âne 
a ma l à la patte - L'âne porle 
Ali s ur son dos - Ali parle à 
Omar - Ali a mis la pipe sur 
la tnbl!'. 
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C'était une étape aujourd'hui 
dépassée : les techniques l~rei­

net donnent· maintenant accès 
à l'ex1Jression sensible et vivan­
te dont les avantages sont in­
contestables. 

Nous aNons cl'aillew-s rédigé 
un mémoire montrant que, pour 
l'enseignement bilingu e notam­
ment,, les T echniques Freinet, 
sont une s olution plus facile, 
plus économique et. plus effica­
ce que les méth odes tradition­
nelles et nos techniques suppri­
ment ce cahier d'écriture avec 
modèle qui re~mble comme un 
frère aux cahiers qui étaienl 
cléjil en vente et en usage quand 
j'allais il l'Ecole en 1910. 

Il y a clone des progrès qui 
s'imposent. 

c. 'J"', 

Yvan BOUNICHOU 
(Dordogne) 

n ' est plus 
Au moment de met tre sous 

presse, nous apprenons avec un e 
grande peine, par les journaux, 
la Frlort accidentelle de notre 
camarade Yvao Bounichou, de 
Pé rigueux. 

Bounichou é ta it un de nos 
plus fidè les adhérents. Depuis 
plusieurs an nées, il se passion­
nait au travail historique pour 
lequel sa collaborat ion nous était 
précieuse et prometteuse. 

Et la Commission de Préhis­
toire déplore comme nous la per­
te de ce « co llabo rateur précieux, 
militant syndicaliste e t résistant, 
notre bon copa in CEL ». 

Nous prions tous les parents 
douloureusement touchés par ce 
deuil de croire à notre grande 
peine à to us. 



EDGAR MORIN : Les S tars, 
Coll. « Le temps qui 
court » (aux Editions du 
Seuil). 

Cel'tes, il serait tenta nt 
d 'ajoutel', aux pages fort copieu­
ses de « La Réalilé dépasse la 
fiction », un chapitre réservé 
aux lettres des « sla rophiles ». 

Dans la longue série des ve­
detl es de l'histoire (d 'Apollon à 
Mussolini, en passant par Ulys­
se, J ésus·Christ et Pas teul') la 
s ta l' est, en effet., le seul person­
nage mythique qui n'ait pas une 
exis lence mythique. Il est. im­
possible de correspondre avec les 
d ieux ou les grands disparus 
Csauf capacitffi spécia lesJ ; il 
eût été cel'la inement mal vu 
d 'éc1 ire des lett res cr amour au 
F'uhrer. La sta r satisfa it à tou­
t es les exigences, clic est. là pour 
ça: poul' ê tre adorée, mais plus 
encore pour qu 'on le lui procla­
me. Elle lit les lettres qu'on lui 
envoie, répond, remercie des pe­
t.ils cadea ux (qui enl retie1ment 
son a mitié), t~moigne une se­
conde d'attent.ion particulière. 
Elle existe, mais surtout sait. 
que son admirateur exbte.' 

Edgal' Morin mialyse fort bien 
tous lt\<> éléments de 1!1 « li t11rgie 
stella ire ». Il le fait avec soin et 
le plus grand sérieux. Cepen­
dant, il ne peut s 'empêcher par­
fois, de sourire. Témoin le' pla i­
sir évident qu'il prend à citer 
longuement. les réponses de Luis 
l\la ria no à ses correspondan ts 
que publie le journal « Cinémon­
d e » cha que semaine. 

C'est dire que le livre d'Edgar 
Morin est agréable parce que à 
la fois, lucide et plaisanun~nt 
écril. Il est vivant. parce qu'il 
t.raite de problèmes que nous 
connaissons bien . L'ét.ude parti­
culière de deux exemples typi­
ques et opposés : le mystère 
Charlot et le cas Ja mes Dean 
per mettent à Edgar Morin de 

précise1· fort bien ses intentions 
et son opt ique tierso1melle. 

Ajoutons, enfin, que, comme 
tous les volume.s de la collec­
tion « Le temps qui court», Les 
Stars est un volume au format 
commode, abondamment illustré 
(presque une photo par pagel, 
et possède une typographie et 
une mise en tinges excellentes 
- ce dont nom; ne nous étonne 
rons plus, habitués que nous 
sommes aux (et rendus difficiles 
par) les productions des Edi­
t ions du Seuil. 

J . B. 

DAVID CATA RI VAS : Israël. 
Collection Petite Planè­
te. (aux Editionf. d·u 
Seuil). 

Pour son quatorzième volume, 
la collection «Petite Planète» 
nous emmène faire un voyage 
en Israël, qui est sans doute un 
des pays les plus passionnants 
du monde actuel. 

David Catarivas nous mon tre 
l'étonnante dualité de ce pays 
où les traditions milléna ires cô­
toient cerla it1s a spects lfü plus 
modernes de la vie contempo­
raine. Il expose l'historique des 
divers mouvements israëlites 
qui clev!llen t conduire a l'ét&­
bl issemen t du peuple juif à 
Israël. Il conclut sur plusieurs 
tic rspect ives d'avenir, en con­
seillant : «Quand pourrons-nous 
apprencù·e ce que le peuple juif 
a encore n dire? La parole est 
à Israël. Les a utres peuples fe­
raient pcut-ètre bien, en a tten­
dant, d 'apprendre l'hébreu ... » 

L'ouvrage se lermiJ1c par d es 
l.nbleaux donnant des fnils et. 
des chiffres his toriques et géo­
graphiques, d e nombreux détails 
sm· la vie politique syndicale et 
cult urelle, sur les fêtas israëlien ­
nes, sur le tourisme et. bien en­
tendu, un alphabet hébreux ... 

J. B. 
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H. ALMENDROS : Lecturas 
Ejemplares ( A ventures, 
réalités, fantaisies). Ed. 
Cultural SA. La Havane. 

Un pédagogue et écrivain, A. 
ca.sona, condisciple et ami de 
l'auteur de ce livre, dit de Juj 
d ans sa préface : « H erminia 
Almendros est un institutew· 
authentique et ce livre a>t un 
authe11Lique hvre pour enfan t.:;». 

Comme il sait que le penchant 
carasté ritique de l'enfance est 
d e déformer la vfrité vers 
l'eno1 mément gra nd ou !'énor­
mément pet.il, ( Gulhver . Les 
géa n t.s et. les na i n.s de n os 
contes) AJmendros donne sat.is­
fact ion à ce pench ant, en rem­
plaçant les géants des contes 
pa1· les vrais géants que sont 
les a rbres millénaires de la Ca.­
lifornie et, en remplaçant les 
n ains par la descript,ion des nti­
crnbes ou des abeilles (cf Mae­
terlinck). 

Si la légende a un caractère 
d e rêverie qtù s'adresse surtout 
aux intelligences peu dévelop­
pées, le travail d 'Almenclros est 
twc invitation aux grands en­
fants pour les ach eminer par 
la voie de la ralson vers la. réa­
lité des choses et de la vie. C'est 
ce que nous, éducateurs, de­
vrions toujours avoir présent à 
not re esprit dans notre Lrava il 
quotidien. 

L 'auteur n'oublie pas les my­
•hes classiques qui emplirent. 
l'enfance d e l'humarùté ; il n e 
les déforme pas, n e les interprè­
te pas, mais il place auprès 
<\'eux la légende humaine des 
Indiens •Pea ux Rouges» moitié 
fan taisie, moitié vérité. Mais, à 
côté d 'tme légende orienta.le, il 
!Jlace une 'histoir e occidentale 
qu'11 humanlse pa r Jes valeurs 
réelles que sont les personna.ges 
historiques. Les explorateurs cé­
lèbres, Peary, Amundsen, Scott 
Bombard... côtoient les person ­
nages imaginaires de J ules Ver-
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ne. Tout. cela parce qu'il sni t. 
que l'enfant rêve de voyages, 
d'aventures, de découvertes d e 
terres et de trésors. 

Il s ait que l'enfant a l>esoin 
de l'exemple des h éros, mnis il 
les cherch e parmi nos auLhenti­
ques hommes de sciences, \IRin­
queurs des grands ennemis de 
l'humanité grâce à Jeurs rech er­
ch es et à leurs sacr ifices. 

Il sait auEs i oue l'enfant a b<­
soin de beauté, mais a u lieu 
des descriptions fan tastiques de 
« Vingt mille lieues sous I~ 
mers», il l'emmèn e dans la 
« Batysphère » de Barton. 

Ce livre nous ré\lèle l'l.nquiétu­
de de l'a uteur pour cette phase 
de l'évoluLion de l'inte lligence 
chez l::s enfants, de la même fa­
çon qu'elle a évolué ch ez les 
peuples. 

Si l'humanité a eu besoin ô e 
légendes, de fables, de parabo­
las pour comprendre et 1 cten ir 
l'expérience de nos a ncP.tres. 
pour réaliser son h istoire, Il 
faut. aujourd'hui parler di:·ecte-­
ment, aux h ommes, sans dét.oms 
ca: ils com rnient le 11~quP. dt' 
s'égarer et de ne jamai::. trouve1 
la vérité objective, la réalité. 
C'est pour cet.te ra ison que toul. 
éducateur devrait aussi s 'effor­
cer de t,rnduire en langage cou­
rant ce que la tradition ou l'hé­
ritage de nos ancêtres nous l\J>­
porle sous une forme démodée 
et a nachronique d 'explication 
des faits. 

Car alors que les grands en ­
fants seraient en droit de now 
demander jusqu'à quand nou:\ 
continuerons à les considérer 
comme de:s enfants ; de 1né1.11e. 
les peuples p e u v e n t cro'u-C' 
que nous cherchons à les trom­
per en déguisant la vérité. 

Pour Almendros, ce qui ptime 
avan t toutes les merveilles de la 
fable, c'est l'âme de l'h omme. 

C'est pour cette raison que, 
dans sn préface, A. Casona dl\ 
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COMMENT ATTEINDRE LA MASSE DFS EDUCATEURS ? 
-----------------------------------------

:a. phase spécifiquement expérimentale des Techniques Freinet est 
aujourd1hui révolue o Non que nous cessions d'expérimenter J mais notre travai.J. 
coopératif de trente ans met désormais à la disposition des éducateurs : 

... un nouveau matériel de travail ; 

,., une technJ..que de travail à laquelle peuvent s 9initier les éduca­
teurs qui désirent la pratiquer o 

Et pourtant, ces techniquesr si elles sont connues et essayées par­
fois par des dizaines de milliers de camarades sont loin encore dllavoir la dif'f'u­
sion généralisée que nous leur souhai terior.s o 

Il y a certaines raisons à cela~ qu ~il nous faudrait bien détecter 
si nous voulom en surmonter les obstacleso Ces raisons, seuls les usagers peuvent 
nous les donner • Leu....'r'S indicatiori.s nous sont indispensables • 

NOS PUBLICATIONS AOI'UEI...ŒS El' .A VENIR o 

:1 est le meilleur agent de liaison et de travail .. ll devrait être!' 
aussi:i notre meilleur outil de propagari..de o 

a/ L~Ed.ucat.eur Technolog,igu~ .. 

A la demande de nos cainarades,, nous le ferons plus technique encore, 
plus utile à la pratique dans nos classes o 

Au prix actuel de 500 Fr!' on devrait r~cruter de très ruinnbreux abon­
nés, d'abord chez les carmrades qui pratiquent$ au moins partiellement,, nos techni­
ques, enfin auprès des autres ~ 

Nous pourrions, dés septembre, faire le service d ' un ou plusieurs 
numéros specilren aux adresses que vous nous donneriez • 

Nous vous demandons de nous dire ce qui, à votre avis, pourrait 
améliorer notre Educateur Technologique ~ ce quis d ' autre part, pourrait. aider à sa 
diffUsiano 

b/t~Educateur Culturel o 

Il répor..d à U.."l souci légèrement d.i:f'férent. L 'Educateur. Culturel 
pourrait @tre l'instrument idéal pour intéresser à notre travail 1es éducateurs 
et chercheurs de tous degr~s~ Il est, également, la tribune internationale de 
notre mouvement o 

Pour l ' Educateur Culturel aussi, nous vous demandons de nous indi­
quer les possibilités a~amélioration et de dif'f'usi~ 
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PUILICATIONS DIVERSES • 

On nous dit parf'ois , que nos abonnements sont trop nombreux, que 
leprix total en est trop élevé, et que cette profusion gêne la propagande. 

On nous propose de ne garder, par exemple, que l'EDUCATEUR et les 
B. To 3 et de sacrifier GERBE, ALBUMS et di vers qui nous sont pourtant précieux et 
nous situent sur le plan des éditions originales pour enfants • • 

Nous vous consultons sur ce point • 

Nous faisons un effort, en ce sens, en ne conservant que les re­
vues que nou; pourrions dire à grand tirage et dont l ' abonnement peut intéresser 
la masse des éducateurs, pourvu qu ' on leur fasse la propagande indispensable : 

L'EDUCATEî.JR. • • ••••••••••••••• • ••.• 
u Gm..l3e: 0 • • •••••••••••••• • •• • ••• 0 

ALBUMS d'ENFANTS ••••••••••.• • •••• 
BIELI~UE DE TRAVAIL 0 •••• • •• • • 

1. 200 
600 
500 

30200 

Nous mettons à part les publicatio:t:.s accessoires, ou qui débutent~ 
et risquent de ce fait de n 'être pas encore parfaitement régulières, et qui s e r ont, 
d ' ailleurs; ser-.rie s à des prix coopératifs; c ' est à dire sans aucun bénéfice • 

Pour l ' en semble de ces entreprises coopératives, nous demanderions 
aux camarades de nous verser une provision de }o OOO Fr. Ils c hoisiraient, ensuite, 
au fur et à mesure dés parutions annoncées , ce qui leur plairait • Nous éditerions 
même si le ncmbre des s ouscripteurs n 'était pa s très important • 

Nous vous demanderons de nous préciser si vous désirez souscrire 
aux : 

B.T .. T. dont la fozmule n ' est pas encore définit ive, mais qui in­
téresse une masse important e de camarades • Abonnés actuels: 1214.. 

FILMS FDŒS. en couleurs, accompagnés ou non d 'une illustration 
musicale sur disques • Nous avons, à ce jour , 330 souscripteurs. Nous pouvons 
continuer à éditer ce qui sera préparé par les co:mnissions si un n ombre suffisant 
de cama.rades le désirent o 

DISQUES .nouvelles séries de danses folkloriques, ou autres produc­
tions si les souscripteurs en expri.men t le désir • 

FoS. C; suivant une nouvelle f ormule . Nous éditerions des séries de 
fiches , préparées par le Groupe du Jura qui s ' est offert pour ce t ravail, au prix 
coopératif de 400 francs , par exemple • 

BIELIOTH:WUE ENF.ANTlNEo - suiv ant u..!'le nouvelle f onnule, également, 
préparée au Cor.grès de Nantes par les commis sions C.P et c .. ~ Il s ' agit de livrets 
individuels de lecture et de dessin sur lesquels nous donneror.s, sous peu., toutes 
précisions • 
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COURS D'EISTOlRE. que nous allons publier sous une forme plus pra­
tique et plus individuelle • 

IDITES DE TRA.VA.IL. 

Cette fonnule coopérative nous permettrait de sortir des éditions 
que nous mettrions au point au fur et à mesure, qui, pour l'instant, ne sauraient 
être d ~aucun rapport pour la c. E. L, mais q).li pourraient, plus tard, être diffu­
sées. 

L ' EDUCATEUR annoncerait, régulièrement; les nouveautés coopérati­
ves à connaitre • Nous demanderions à nos camarades de souscrire aux Editions 
Coopératives en versant une provision de 3. 000 Fr, qui pourra être renouvelée 
si nécessaire • Deux formules peuvent être utilisées, auxquelles nous demandons 
aux souscripteurs éventuels de se rallier : 

a ) Je désire recevoir TOUTES les nouveautés des :Editions Coopéra­
tives ; 

b) Je choisirai, au dur et à mesure, des a...l'lD.onces publiées dans 
l'Educateur • 

Cette provision de 3.000 francs nous est indispensable pour obte­
nir des prix coopératifs • Dans le cas contraire, il y a marché, non coopération. 

PROPAGANDE ET DIFFUSION • -

Vous savez que l'augmentation du nombre des abonnés à nos publica­
tions, nota;:nr.ent en ce qµi co;:icerne l 'EDUCATEUR et les B.T. T est U.'l"le question 
vitale • 

Nous vous demandons denous indiquer les moyens de ?r-·op~a..1ùe que 
vous jugez les plus efficaces (propagande individuelle, action de.., gro1..1.pes avec 
re:nises, concours, etc •••• 

Nous réservons, en :f'in, une place à toutes critiques et suggestions 
diverses se rapportant à des ?Oints que nous n'avons pas prévus • 

Remplissez soigneusement le questionnaire et renvoyez-le nous : 
vous aiderez ainsi la CEL à poursuivre son effort • 

C. FREINET .. 
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QUESTIONNAIRE DE FIN D'ANNEE 

(Partie à détacher, à rempJ.ir et à re:rN"oyer sans faute à : 

F R E I N E T - C A N N E S (.A.K) 

COMMENT ATI'EINDRE IA MASSE ~ EDUCATEURS ? ------------------------------------------
1.- Quell.es sont les diffio.iJ.tés essentielles que vous avez rencontrées 
et que rencontrent les nouveaux venus, et plus spécialement les jeunes, 
pour la pratique de nos techniques ? 

2o- Quelles sont celles de nos réalisations qui vous on~ .plus particu­
lièrement intéressés ? 

3o- Quelles sont, selon VOU$,les processus que nous devrions ad.opter 
pour une plus grande diffusion de nos techniques ? 

a/ Propagande dans les F...N 
b/ Propagande par les groupes. Quelle forme est la meilleure? 

- expositions 

- rencontres 

c/ Stages nationaux et départementaux 
d/ Conférences et congréa 
e/ Presse o 

f / 
G/ 
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NOS PUELICA'.:'IONS AGrUELLES Er A VENIR • 
e------~----------------------------

4.- L ' EDUCATEUR TECHNOLOGIQUE. 

a/ Quelles sont , à votre avis, les améliorations qui devraient y 
être apportées en faveur d 'une meilleure diffusion ? 

t/ Devons- nous faire des envois massifs de spécimens ? 

c/ Dans l'affirmative, pourrez- vous nous communiquer, le cas échéant, 
des adresses de camarades susceptibles d'~tre intéressés par notre 
revue ? 

5. - L ' EDUCATE'L'R CULTtB.EL • 

a/ Quelles améliorations sou..11aitez-vous ? 

b/ Quelles sont les possibilités de diffusion que vous envisagez ? 

6. - PUBLICATIONS Div:sRSF.S • 

a/ Pensez-vous que nous ayons trop d'abonnements pour un total 
trop onéreux ? 

b/ Pensez-vous que nous devions conserver seulement l'Educateur et 
les B.T. en supprimant Gerbe et lUbums d'Enfants ? 
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7. - SOUSCRIPrIONS POUR DES"EDITIONS COOPERATIVES " 

a/ Etes- vous prSt à verser les 3. 000 f r ancs r..écessaires au lar..cen:.ent 
de c es éditions ? 

Quelle fonnule choisirez- vous : 

- J e d ésire r ecevoir TOUI'ES Les nouveautés des Editions 
Coopératives • 

- Je choisirai, au :f'ur et à mesure de leur paruti on, celles 
qui me conviendront ., 

b/ Serez-vous souscripteur aux : (Pe.rrer les mentions in'l.:.t..::.l.es) 

B.T. T - FilliS FIXES - DISQU]S - Fo S. C ( 1) - filE°.JIOTHE;JUE ENFAI'f.rINE ( 1 ~ 

IDITES DE TRAVAIL - COURS d~HISTOIRE ( 1) 

PROPAGAl"\>"I>E ET DIFFUSION • -

8. - Quelles sont les fonnes de propagande qui vous paraissent les plus 
efficientes ? 

a/ Propagande individuelle 

b/ Action organisée des Groupes 1avec remises !éventuelles) 

c/ Concours pour les enfants dans nos publications 

a/ Envois I!la.Ssifs de specimens 

e/ 

f/ 

g/ 

---------------------------------------------------------------------------------
( 1) Nouvelle fonnule • Voir page 3 du présent questionnaire • 
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DIVERS .-

9. - Avez- vous d ' autres suggestions à nous proposer sur des points que 
n ous n ' avons pas cités ? 

N O M • • • • • • • • • • • • • 

ADR ESS E . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 



que le bon conte pour notre 
époque n'est pas celui qui com­
mence par : «Il était une fols, 
un Roi...», mais celui qui com­
mence toutas les heures de tous 
les jours en disant clairement et. 
simplement: « D était 1me fols 
un homme ... un homme. >1 

La présentation, technique 
pourrions-nous dire; de cet ou­
vrage, en fai t un livre de bon 
goût et d'une valeur éducative 
certaine. 

J . EJEA. 

DESIRE.NT CORRESPONDRE 
EN FRANÇAIS des lycéens et 
lycéennes, avec des élèves fran­
çais de lenseignement secondaire. 
Ecrire à la responsable, lycéenne 
de 16 ans : Nagy Ildiko à MONOR 
Petofi Sàndor-u 3 sz, HONGRIE 
(Transmis par R . Lallemand.) 

Nous avons reçu : 
Collection : Connaissez - vous? 

chez Bloud et Glay : Connais­
sez-vous le Prince impérlnl? 
- Napoléon ? - Bnynrcl ? 

ABONNEMENTS ET SOUSCRIPTIONS 

L'ANNÉE SCOLAIRE 1957-1958 POUR 

TARIF DES ABONNEMENTS 

L' Educateur 
a) Technologique (deux numéros par mo is) .. 

o) Culturel (un numéro par mois) . . . . . . 

La Gerbe Enfantine 
Deux numéros par mois .. 

Albums d'Enfants 
Trois numéros par an . 

Bibliothèque de Travail 
Quatre numéros par mois. 

Série grands (trois numéros par mois) .. 

Série CE (un numéro par mois) . . . . . . 

Bibliothèque « textes d'auteurs » 
(supplément à B.T.) 
Deux numéros par mois . . . . 

Réa li sations coopératives 

en souscription 
Souscription un ique . . 

Ftance 
et U.F. Etranger 

500 

700 

600 

500 

700 

800 

800 

600 

2 .400 2.800 

800 1.000 

700 900 

3.000 



Une nouveauté ! 

DANSES 

IL S'AGIT DE 

C'est sur disques microsillons 
45 tours que va paraître la 
nouvelle série de 

FOLKLORIQUES 

OUATR[ DANSfS BRfTONN[S 
réalisées avec le concours du Groupe folklorique de 
Pléhérel, sous la direction de notre ami THOMAS 

* Tous renseignements pour la souscription habituelle vous seront 

donnés très bientôt 

PUBLICATIONS A PARAITRE 

Vont sortir incessamment : 

Un Répertoire B .T ., qui sera adressé à tous les abonnés 
B.T., pour leur expliquer la situation et les engager à se 
réabonner en octobre. 

Une B.T.T. de Gilbert Loa101s sur Les outils préhis­
toriques. (Détermination.) 

Les films fixes en couleurs : L'automne, de GUÉRIN, et 
Trapèze volant, de !'Ecole FREINET. Ces films seront 
expédiés avec des livrets, en attendant la parution des 
disques microsillons. 

L'ÉDUCATEUR 
Revue Pédagogique Rédaction - Administration : 

de l'Ecole Moderne Française Coopérative d e l'Enseignem. Laïc 
Direc teur Boulevard Vallombrosa - CANNES 

C. FREINET CCP 11 5. 0 3 Marseille 

Le itérant : C. FREINET lmp . .IEgitna - Cannes 
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